
TROISIÈME JOURNÉE DE CRISE
Les consultations présidentielles

seront probablement terminées aujourd'hui

DE L'AVIS GÉNÉRAL, M. DOUMERGUE FERA APPEL A M. POINCARÉ

ET TRÈS VRAISEMBLABLEMENT DANS LA JOURNÉE

MAIS M. POINCARE ACCEPTERA-T-IL ?
La situation demeure sans chan-

gement.
M. Doumergue qui, dans la .journée

de mercredi, avait consulté vingt
membres du Parlement, la plupart
présidents de groupes ou de commis-
sions, rapporteurs généraux ou an-
ciens ministres, a recueilli hier,
matin et soir, les opinions de seize
sénateurs ou députés appartenant
aux divers groupes de la Haute
Assemblée et de la Chambre. Il a
également consulté M. Moreau, gou-
verneur général de la Banque de
France qui, pendant les opérations
entreprises pour assurer la stabili-

président du Conseil démissionnaire.
Comme la veille et l'avant-veille

M. Doumergue a sollicité mardi l'avis
«les présidents des Chambres c'est
lu nom de NI. Poincaré qui est revenu
sans cesse dans les entretiens mttlti-
ples que.le chef de l'Etat a eus avec
les personnalités qui. répondant à
son appel, se sont rendues à l'Elysée.

L'opinion généralement émise a été
que stul M. Poincaré avait l'autorité
suffisante pour obtenir le vote du
budget en temps voulu et poursuivre
les négociations sur les dettes, déjà
engagées par lui.

Mais cependant que le Président de
la République poursuivait, sans in-
terruption, ses consultations, les
groupes politiques de la Chambre
tenaient des réuuions nfficielles ou
des conciliabules.

Une réunion des groupes de gauche,
comprenait des delégués socialistes
S. F. I. 0., républicains socialistes,
radicaux socialistes et des indépen-
dants de gauche. C'était là, en qtiél-
que sorte, une réunion semblable il.

cflle qui eut lieu en 1924 au moment,
de la formation du cartel des gau-
ches. Toutefois, la gauche radicale,
qui prit part aux travaux de la réu-
nion de 1924 et qui avait été convo-
quée à celle d'hier, n'avait délégué
aucun représentant.

La réunion des groupes de gauche
élaboration

¡J'un programme minimum, question

de la participation soci'atiste ou d'un
soutien socialiste.

Les socialistes se sont déclarés
d'accord avec les radicaux pour la
réalisation du programme minimum
d'Angers. Sur le second point, ils ont
réservé leur réponse. Le groupe doit
délibérer ce matin et la C. A. P.
dimanche, sans doute. Il est à peu
près certain, qu'une fois de nlus, les
S. F. I. O. se prononceront contre
loute participation mais qu'ils se
déclareront prêts à soutenir le
président du Conseil qui prendra
l'engagement de faire aboutir le
programme d'Angers. Cette double
réponse découle d'ailleurs de la dé-
clarati'on faite par M. Renaudel en
sortant de i'Elysée, après son entre-
tien avec M. Doumeyue.

La gauche radicale, de son côté, a
Voté un ordre du jour réclamant la
'continuation de l'œuvre de redresse-
ment commencée par M. Poincaré, et
tendant un hommage chaleureux à
fcelni-eï.

Les radicaux socialistes, d'autre
part, ont adopté une motion coupant
définitivement les ponts avec'union
démocra!ique républicaine et blâ..
mant sévèrement l'attitude prise par
be groupe d'entretenir une campagne'd'agitation et, plus particulièrement.
!celle de M. Louis Marin, ministres

!'il. Moreau, gouverneur ue ia jjauque uc
Franco, sortant de l'Elysée

démissionnaire, mais encore en exer-
cice.

Quant aux groupes qui se placent
entre la gauche radicale et le groupe
Marin il n'y a qu'une opinion Elle
est pour le retour de M. Poincaré.

Au Sénat, la situation n'est pas la
même qu'à la Chambre. Que ce soit
à la gauche démocratique radicale
et radicalo socialiste (M. Bienvenu-à à l'union radicale (M. Pé-
rel), il l'union républicaine (groupe
auquel est inscrit M. Poincaré) et à
la gauche républicaine, c'est l'una-
nimité, à l'exception de NI. Caillaux,
de ses amis et des socialistes, en
faveur de M. Poincaré.

Le président du Conseil d'hier sera
appelé, très vraisemblablement cet
après-midi, par M. Doumergue et se
verra offrir la mission de former le
nouveau cabinet, pour ré,pondre au
vœu général exprimé par l'opinion
publique et parlementaire.

L'on peut espérer que le chef de
l'Etat parviendra à vaincre la résis-
tance de M. Poincaré qui serait,
afflrme-t-on, décidé à refuser d'en-
gager des pourparlers, dans l'impos-
sibilité où il se trouverait de trouver
une majorité suffisante et surtout de
pouvoir compter sur le concours du
groupe radical.

Dans sa réponse à la lettre de dé-
mission aux ministres radicaux, le
président du Conseil démissionnaire
a bien indiqué qu'il ne pourrait
accepter tel quel le programme d'An-
gers et il a indiqué les points sur
lesquels le désaccord était absolu. Le
plus important de ces points est
celui qui vise les crédits pour la
défcnse nationale.

Or les deux marnières de voir,
1 celle de M. Poincaré et celle des ra-
dicaux, appuyée par les socialistes,
s'opposent complètement.

Et comme, d'autre part, les ponts
sont coupés entre les radicaux, voire
les plus modérés, et les membres du
groupe Marin, ill paraît difficile que
M. Poincaré constitue un ministère
en s'appuyant uniquement sur les
groupes intermédiaires. Toutefois, la
chose ne parait pas impossible à cer-
tains qui estiment que M. Poincaré
pourrait embarquer, en l'absence
de députés radicaux, des sénateurs
appartenant au groupe valoieien et
qui, à Angers comme au Sénat, ont
nettement déclaré qu'ils blâmaient
la manœuvre entreprise contre Ie
ministère dont ils ont causé délibéré-
ment la démission.

La majeure partie des membres
des deux Chambres se refusent à
croire que le ministère de demain ne
soit pas présidé par M. Poincaré.
Mais, pour les raisons que nous
avons indiquées plus haut, il est fort
possible que dans l'hypothèse où

LES DELEGUES DES ANCIENS COMBAT-
TANTS A L'ELYSEE. De gauche à droite

MM. Rossignol, Dormann et Henri Htye.

M. Poincaré s'efforcerait de conci-
lier ce qui parait inconciliable, les
difficultés s'ajoutant aux difficultés'
l'on soit amené à envisager très ra-
pidement une autre combinaison.

Celle dont on parlait très sérieu-
serment, comme ayant quelque chance
d'aboutir, en cas de refus ou d'échec
de M. Poincaré, serait présidée par
M. Briand, à qui le concours de
M. André Tardieu serait assuré. Cette
combinaison aurait surtout comme
mission de faire voter rapidement le
budget. Pour cette œuvre primor-
diale, la présence d'un parlementaire
« budgétaire s'imposerait. L'on par-
lait de M. Henry Chéron, qui fut à
maintes reprises rapporteur général
de la commission des finances.

Mais nous n'en sommes pas encore
là. La combinaison réclamée et
qu'il faut souhaiter, c'est celle que
présiderait l'éminent- homme d'Etat,
réclamé par tous M. Raymond
Poincaré.

Charles MOB.ICE.

A la troisième page Les récep-
tions à l'Elysée, et les réunions de
groupes.

LA BOURSE
DEMEURE OPTIMISTE

La situation, il la. Bourse tics valeurs,
était hier sensiblement la même que la
veille, avec toutefois un marché un peu
plus lourd et un léger tassement pro-
venant de. la prolongation de la crise
rt de, l'incertilude qui persiste. Dans
l'ensemble, toutefois, l'on continue à
croire très fermement au retour de M.
Poincaré, et cette opinion presque géné-
rate contribue au maintien des cours.

Quant aux changes, ils sont calmes.
Le franc ne houge pas. D'ailleurs, il ne
pourrait le faire, la Banque de France
ayant fait le nécessaire pour effectuer
toutes opérations de compensation qui
seraient utiles.

LA CHAMBRE DE COMMERCE
DE NANCY ENVOIE

UNE ADRESSE A M. POINCARÉ

Nancy, 8 nov. (dép. Petit Parisien.)
La chambre de commerce a décidé

d'adresser à NI. BtoiBoaré un télégramme
pour lui faire part de l'émotion pro-
fonde ressentie dans toute la région de

MM. Paul Faure et Renauael

l'Est en apprenant la démission du mi-
nistère d'union nationale. Elle lui ex-
prime sa crainte de Voir compromise
l'œuvre grandiose que M. Poincaré a
édifiée si laborieusement pour le salut
et le relèvement du pays. Elle ajoute
qu'elle est convaincue d'être en harmo-
nie de sentiments avec l'immense majo-
rité du pays et elle fait appel au patrio-
tisme du président du Conseil et à son
dévouement aux intérêts supérieurs de
la nation pour lui demander de repren-
dre et de mener à bonne fin sa tilche avec
l'appui de NI. Doumergue et du Parle-
ment, et pour assurer l'avenir et la gran-
deur de la patrie.

Le bilan hebdomadaire de la Banque de France

Le bilan de la Banque de France pour
la semaine du 26 octobre au 2 novembre
enregistre comme encaisse or 30 mil-
liards 771.7SH5.771 francs, en diminution
de 13.914.011 francs sur la semaine pré-
cédente.

Les engagements vue, sur lesquels les
billete en circulation figurent pour

francs (en augmentation de
francs sur la semaine paré-

cédente) représentent fr.
Cet accroissement momentané de la cir-
culation des billets de banque correspond
à l'échéance de fin de mois, le bilan
ayant été arrêté le 2 novembre.

La proportion de l'encaisse or aux
engagements à vue représente 38,34

La proportion exigée par la est

LA CHAMBRE

a voté la déchéance
de MM. Ricklin

et Rossé

C'est par 220 voix contre 39,
après de violents incidents
mettant aux prises socia-
listes et communistes, que
cette décision est intervenue

La Chambre avait à délibérer,
hier, sur les conclusions de la coin-
mission nommée dans ses bureaux à
l'effet de se prononcer sur la de-
mande formulée par le garde des
Sceaux touchant la déchéance du
mandat de député détenu à Altkirch
par NI. Ricklin, à Colmar par M.
Rossé, tous deux ayant été condam-
nés par la cour d'assises de Colmar,
quelques semaines après leur élec-
tion, le 2i mai 1928.

La commission a conclu, à l'una-
nimité, à la déchéance. Rapportant
en son nom, M. Pernot, dans un
exposé d'une rare maîtrise, a déve-
loppé les arguments d'ordre juridi-
que militant pour cette décision.

La motion sur l'amnistie
Sur ce débat, strictement ltmilé aux

deux députés autonomistes, vint se
greffer une discussion sur l'amnis-
tie réclamée par les socialistes.

La première partie de la motion,
visant le principe de l'amnistie,
fut votée, par 340 voix contre 253,
sur 593 votants. Mais là seconde, qui,
elle, comportait l'ajournement de la
décision à prendre sur le cas Ric-
kiîn-Rossé, se trouva repoussée par
328 voix contre 252, sur 580 votants.
Il en fut de même pour l'ensemble.

De violents incidents
Restait donc à se prononcer sur

la déchéance. M. Champetier de Ri-
hes demandait l'ajournement.

Premier incident. M. Phi'lippoteaux
reprocha à M. Ricklin de mauvais
traitements qu'il aurait, infligées à des
internés civils français pendant la
guerre.

L'atmosphère de la séance, tendue
depuis longtemps, se chargea d'orage
quand on vit M. Ricklin, qui: assistait
aux débats aux côtés de M. Rossé,
protester vivement des bancs de
l'extrême droite.

Et l'incident. qui couvait sous la
nervosité de la salle, brusquement
éclata quand M. Béron, député com-
muniste de Thionvi-lle, dans une
phrase malheureuse, fil, allusion aux
conditions dans lesquelles des Alsa-
ciens-Lorrains ont été placés dans
des camps de concentration français
pendant la guerre.

Un vif mouvement de réprobation
se manifesta sur la plupart des bancs
de l'Assemblée. Dans le claquement
des pupitres, on criait à l'orateur de
quitter la tribune.

Et, soudain, une mêlée s'engagea il
l'extrême gauche entre socialistes et
communistes, MM. Salengro et Del-
court prenant à partie MM. Clama-
mus et Doriot. Mais, herculéen et
souriant, M. Barthe veillait. Il par-
vint à séparer les antagonistes et
les contenir. Il dut, un peu plus tard,
aller chercher M. Béron et, sous la
protection. le reconduire à sa place.

La scène avait atteint une telle
intensité que M. Fernand Bouisson, se
couvrant, leva la séance.

Le calme revenu amena M. Ricklin
à la tribune.

Et le député d'Altkirch de se dé-
fendre des accusations portées con-
tre lui par M. Philippoteaux- II se
fait fort, d'aillleurs, de fournir la
preuve, devant un jury d'honneur
dont le député des Ardennes accepte
la constitut ion, que tout ce qui a été
dit est faux.

Puis M. Ricklin atteste son amour
pour la France dont il ne veut pas

il le jure, dont il n'a jamais
voulu séparer sa petite patrite. « Ja-
mais la doctrine régionatiste n'a visé
le séparatisme. L'Alsace-Lorraihte est
biten décidée à partager le sort de la
France et à demeurer partie inté-
grante de la République française. »

Même ton chez M. Rossé qui), im-
plicitement, réclame la constitution
d'une Chambre alsacienne dont les
attributions souligne-t-il se li-
miteraient à régler les cas locaux,
sans jamais empiéter sur les ques-
tions d'ordre gënérai.

M. Dalhet,, plus porté a revendi-
quer qu'à plaider, tenta de mettre en
cause le verdict de Colmar. Mais,
après une brève flambée, la Cham-
bre reprit sa sérénité.

C'est ainsi que, par 220 voix contre
39, elle adopta les conclusions de M.
Pernot et., de la sorte, prononça la
déchéance de MM. Ricklin et Rossé.

Cela fait, l'Assemblée s'ajourna, enattendant la convocation de son pré-
sident.

A Novisad, un avion militaire prend feu

et vient s'écraser au sol

Le pilote est urboniré. Une jeune fille aurait
pris la plue du mécanicien dont on ignore

le sort. Piosienrs passants blessés

Belgrade, 8 nov. [dêp. Petit Parisien.)
Un avion appartenant au centre mili-

taire de Novisad et pilote par le lieute-
1 nant Sirvotz a fait une chute alors qu'il

évoluait à mille mètres au-dessus de la
ville de Novisad. L'appareil tomba dans
la rue principale et s'enfonça de deux
mètres dans l'asphalte, tandis que les
ailes étaient projetées sur la voie ferrée
voisine.

Deux passants, dont une jeune fille do
dix-sept ans, furent grièvement blessés.

Trois enfants furent également atteints
par les débris du toit d'une maison que
l'avion défonça sur son passage.

Selon la version du journal Pravda, de
Belgrade, la jeuné fllle retrouvée sous
les débris de l'appareil ne serait pas
une simple passante. Elle avait pris place

côté du pilote la place du mécani-
cien, dont on ignore le sort. Les officiers
du centre d'aviation de Novisad, aussitôt
accourus sur les lieux de la catastrophe,
affirment que le mécanicien aurait dû

i se trouver à côt<5 du lieut&nant-pilote,
dont le oorj* fut carbonisé, le moteur
ayant fait explosion et. provoqué l'in-
cendie de l'appareil.

Les blrès»* ont été transportés à l'hô-
fital de Noviead, dans un état désespéré.

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE
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LE DRAME DE LA PORTE DE VERSAILLES

GEORGETTEARNAUD
QUI TUA SON MARI
professeurau lycée Michelet

COMPARAIT AUJOURD'HUI

DEVANT LE JURY

Georgette Arnaud, la meurtrière,
et Georges Arnaud, la victime

On se rappelle ce drame survenu le
19 décembre 1927, drame de la cupidité,
dit l'accusation la meurtrière n'a pensé
qu'à sauvegarder ses intérêts matériels.
Drame passionnel répond la défense
l'accusée abandonnée a tiré dans une
heure d'affolement. Les jurée de la
Seine apprécieront. Les dcbats sont pré-
vus pour deux jours.

Le joueur de tennis Tilden
est définitivement classé professionnel

New-lork, 8 nov. (tfép. Petit Parisien.)
A ta demande de la Fédération améri-

caine l'Associationinternationale de lawn-
tennis, groupement important qui com-
prend trente-quatre nations afllliées, a
confirme la disqualification du joueur
William Tilden, accusé d'avoir contre-
venu aux lois du spnrt amateur.

Tilden est donc définitivement classt
professionnel et ne pourra plus partici-
per aux tournois réservés aux amateurs

MÈRE DE HEROS

Mme Maria de Piodade, qui est arrivée
hier Paris avec le gros de la. délégation
des anciens combattants portugais venue
à l'occasion de la célébration de l'armis-
tice. :ltère d'un soldat tué dans nos
rangs, elle représente les mèrés porto
gaises en deuil. Sur notre cliché. pris
à la gare d'Orsay, on voit à droite de
Mme de Piedade, le général Craveiro
Lnpcz

Une souscription au bénéfice
du fils de l'inventeur de la pédale

Le Touring-Clab de France, 65, avenu*
de la Grande-Armée,ouvre une souscrip
tion au bénéfice de Francisque Michaux
le ilte et dernier descendant de Vinven
leur de la pédale, qui, âgé, se trouv<
dans une situation précaire.

Pour désencombrer
les rues de Paris

Le comité de circulation prend
enfin des mesures énergiques

Le comité permanent de la circulation
s'est réuni hier matin à la préfecture.
sous la présidence de M. Chiappe, préfet
de police. Le comité avait à résoudre un
certain nombre de problèmes d'actualité
concernant la circulation et l'encombre-
ment des rues de Paris.

Tramways
La grosse difficulté a porté sur les

tramways ayant leur « terminus dans
des quartiers encombrés. Il a été décidé
de créer un « terminus » des tramways
venant de la banlieue est dans la rue de
la Victoire, au lieu de la place de l'Opéra;
d'organiser un « terminus » des lignes
35 et 42, en pleme voie, comme à Lon-
dres, au bas de la nie de Rome, au lieu

de la placede la Madeleine; de modifierle
parcoures des lignes 15 et 16, à partir de
la place Saint-Augustin, qui prendraient
désormais le boulevard Malesherbes, au
lieu du boulevard Haussmann et de la
rue Tronchet; de changer également la
marche à contre-sens des tramways du
boulevard Richard-Lenoir;puis de chan-
ger le stationnement de certains tram-
ways dé la place de la Bastille à la rue
Saint-Antoine.

Voitures à marche lente
Les véhicules à marche lente seront

désormais interdite, entre 14 et 19 heu-
res. dans une zone englobant un grosse
partie des Il* et IX* arrondissements, eti aussi de la gare de l'Est à la rive de

1 Rivoli et de la place de la République à
i;t porte Saint-Denis.
Pour atténuer les bruits de la rue
En ce qui concerne le bruit de certains

véhicules automobiles, le comité a émis
l'avis que les voitures lourdes à banda-
zes pleins soient munies de pneumati-
ques que les motocyclettes aient toutes
un « silencieux » et que les voitures éee
laitiers en gros aient un dispositif empê-
chant les pots à lait de faire le tintamarre
que tout le monde connaît. Le représen-
tant de la « Ligue du piéton » proposé
un système d'alvéoles identique à celui
des camions transportant des obus au
cours des hostilités.

Doublement à gauche
Il a décidé, en ce qui concerne le

« doublement à gauche des refuges non
axiaux », de continuer la tolérance con-
sentie jusqu'à ce jour.

Voitures postales
Pour ce qui est du « stationnementdes

voitures postales au droit des bureauz »,
il a admis que lesdites voitures doivent
se conformer au droit commun, sauf
dans certains cas. où il sera possible de
maintenir la tolérance actuelle.

Stationnement
Puis le comité a abordé le problème

du « stationnement » des voitures sur
la voie publique. Aux termes du code
pénal et du code de la route, ainsi que
de la jurisprudence rigoureuse de la

cour de cassation, le stationnement n'est
« licite » que s'il est nécessaire. Les
membres du comité se sont mis d'accord
sur l'interprétation donnée par la haute
jurisprudence et ont décide de suppri-
mer le stationnement dans certaines rues,
en donnant, bien entendu, le temps né-
cessaire aux propriétaires de voitures
pour prendre leurs dispositions en vuedn garer leurs automobiles, soit dans
des garages à créer, soit dans des
« parkinge comme Il en existe à
l'étranger.
Signaux lumineux et plaques de rue

Le représentant des chauffeurs d'auto-
mobiles a demandé, étant donné les
« conduites intérieures » modernes, qui
sont généralement basses, que les si-

i gnaux lumineux soient moins hauts
qu'ils ne le sont actuellement et de bais-
ser aussi les plaques des rues et les
numéros des immeubles, qui sont à peu
prés invisibles des conducteurs d'autos
installés dans leurs carrosseries basses.

Passages réservés aux piétons
Enfin, l'un des représentants des pié-

tons a demandé que les passages réser-
vés aux gens qui vont à pied soient
considérablement augmentés et que les
agents fassent observer le ralentissement

prescrit sur ces passages, ordinairement
marqués par des plots ou des bandes

peintes.

Une division navale françaige Lisbonne

Répondant i une invitation du gouver-
nement portugais, M. Georges Leygues,
d'accord avec M. Briand, a décidé d'cu-

voyer une division navale française en
visite officielle à Lisbonne vers le 25 no-vembre.

Cette division sera placée sous les
ordres du contre-amiral Le Do, qui vient
de prendre le commandement de lia

escadre à Brest. Elle comprendra le
croiseur de 10.000 tonnes Tourville et les
torpilleurs brestois Palrne ct Bailleur.

LA CÉLÉBRATION DE L'ARMISTICE

Toute» les cloches des églises et chapelles du
diocèse de Paris sonneront pendant la minute

de silence observée le 11 novembre
La Semaine Religieuse ric Paris puhlie

une note aux curés du diocèse les invi-
tant à recommander à leurs paroissiens
d'observer la minute du silence du 11
novembre, dont la tradition est mainte-
nant établie, et de lui donner le.carac-
tère religieux, non seulement d'un sou-venir, mais d'une prière d'action de
grâces et d'imploration.

Les cloches de toutes les églises et
chapelles sonneront pendant cette mi-
rute, c'est-à-dire de 11 heures à Il h. 1,d pendant cette minute seulement.

SDR LE CHEMIN

I1DEP01E-N01
AU "VILLAGE"

DEBRAZZAVILLE

La tragique misère des por-
teurs et des travailleurs
dans le Mayombe où
la maladie les décime

Mes nègres poussaient des cris
de joie.

Le malheur des Saras et dn^
Baudas ne les touchait pas. Eux
étaient des Loangos. De race à
race le peuple noir se déteste. Un
Sara est un chien pour un Loango.
J'avais atteint Missafo. Missafo,
un hangar où l'on peut s'abriter
sur la route des caravanes. La
peine de mes hommes était finie.
Un camion allait venir me pren-
dre.

On l'attendit quatre heures. Les
guêpes, nous confondant avec des
fleurs, venaient nous butiner. Que
ceux qui mangeront du miel du
Mayombe m'en donnent au moins
des nouvelles

Le camion parut. Un blanc sauta
sur le sol. Il était vif autant que
pâle.

Ce sont vos porteurs ? fit-il.
Allez maintenant à Montzi. or-
donna-t-il aux nègres, qui déjà
battaient des mains 8n pensant au
retour.

Un par un, les Loangos se
défilèrent. Le blanc jeta son im-
perméable et courut à toutes jam-
bes pour leur couper la retraite.
Les contreforts du Mayombe ré-
sonnèrent de mots bien français.
Sous la voix et le regard du blane,
les vingt-sept Loangos rejoigni-
rent le hangar.

C'est une occasion, dit mon
compatriote. Mes noirs claquent à
Montzi. Je n'ai pas de médica-
ments. Comme il en manque par-
tout, dès qu'une caisse part pour
un poste, les autres postes la visi-
tent et il n'arrive plus que du
coton Ils vont transporter ni(,-7
moribonds à M'Vouti. Voyez-vous,
un nègre ça se fane comme
une fleur Le soir-, it-fcst, *n~,bonn«
santé, le lendemain, il tremble;
troisième jour, il déraisonne; !t>
quatrième, c'est Iini Aloi, j i' <Ti>i;

Notre collaborateur Albert Londres en tipoy*

que tous meurent d'ennui ou due

méningite. En tout cas, j'en al
assez! Le matin, je fais l'appel. Ils
répondent « Malades .» Je toucht
leur front. Moi, je n'y connais rien
je ne suis pas médecin; je les en
voie au travail; ils tombent sur
tas. C'est moi qui ai l'air de les
avoir tués! « Voulez-vous filer sur
MontÛ! Crapules! cria-t-il à mes
porteurs. Tiraillleur je te rends
responsable; si dans deux heuresles Loangos ne sont pas à Montzi,tu auras de mes nouvelles » Te-

nez, regardez celui qui descend,
c'est un des miens. Je l'envoie à

l'infirmerie de M'Vouti. Il .ne sur-
vivra pas. C'est déjà un fantôme.
Que voulez-vous que j'y fasse ?
Pour moi, c'est la méningite. Ils

deviennent tous fous. »
Mettons que les nègres soient

atteints de la maladie de la
« machine » Nous connaissions
la récurrente, le vomito negro, la

bilieuse. Entre Pointe Noire et
Brazzaville vient d'éclater la

« « machinite » Ils maigrissent, se
dessèchent, perdent la raison et

t s'affaissent. La pioche semble pe-ser cent kilos dans la main des
Haras. Seul le poids de l'instru

t ment égratigne la terre. Eux n'on'
plus de force à y joindre Des ter
rassiers ? Non Des automates f

bout de ressort
Mes porteurs avaient rejoint

Montzi. Dans dix sacs on couchîi
dix Saras chancelants. On accrocha ces sacs à un bâton. On char-
gea le bâton sur l'épaule de deuy
Loangos. Les moribonds partirent

ainsi vers M'Vouti. Vingt minutes
plus tard. le tirailléur réapparut

Commandant Loangos f..
Saras par terre. Loangos cavalés

moi rendre compte
Nous descendîmes sur M'Vouti

Nos porteurs avaient balancé le)t morihnnds dans le fossé. Les pau
vres Saras geignaient les uns sui

les autres. Celui de dessous était



mort. La vie des survivants était
toute dans le blanc de leurs yeux.0 frères noirs

L'Equateur ne passe pas rue1
Ondïnot. Cependant quelques nou-
velles du Congo-Océan parvinrent
jusqu'au ministère des Colonies.
Aussi un homme me précéda-t-il
de quelques jours sur la route de
Pointe-Noire Brazzaville. Il s'ap-
pelait M. Lasnet, inspecteur géné-
ral du service de santé. Monsieur
l'inspecteur général, vous avez cer-
tainement manqué un beau spec-
tacle. On l'avait organisé spseia-
lement pour vous. Vous veniez
sur la foi des méchants qui pré-
tendaient que les nègre* mou-raient sur les chantiers des n H.-tti-
gnolles On allait vous montrer
comment on les traitait.

Le jour où vous débarquiez à
Pointe-Noire, de» «létae.henienfa
modèles se formaient Brazzaville.
En même temps, les chefs de
chantier du Mayombe cachaient
les malingres dans la foré* On
choisit les plus beaux mâles en
attente à Brazza. Chacun fut revêtu
d'un costume kaki que, depuis huit
jours, on confectionnait en bâte.
On leur donna une couverture
d'un kilo cinq cents grammes,
une musette garnie d'une assiette,
d'une cuiller, d'un paquet de thé
Puis un savon et une serviette.
Pour que la serviette n'échappât
pas à vos regards, on ne la mit
pas dans la musette, mais dessus.
A sept heures du matin, ils prirent
le train wagon couvert. Frais et
luisants, ils arrivèrent au kilo-
mètre 92. Ils dormirent à Goma-
Biolo. Le lendemain, petite étape
do 26 kilomètres jusqu'à JVlindouJi.
A Mindouli, deux jours de repos.
Là, quatorze camionnettes atten-
daient. Chaque camionnette prit
six nègres. Et le premier détache-
ment, 84 hommes, partit à votre
rencontre, chaque homme ayant
reçu un repas froid boites de
pâté, sardines. Il ne leur man-!
quait qu'une bouillotte sous les
pieds et un bon cigare Il est vrai
qu'ils fumaient le thé A quatre
heures, ils arrivaient à Madingou,
où un repas chaud, sous la sur-
veillance d'une dame blanche. était
préparé. C'est là, monsieur l'ins
pecteur générul, que vous deviez
les rencontres.

Où étiez-vous ? Quel sentier
aviez-vous pris ? Vous n'avez pas
croisé la belle cavalcade. Le ser-
gent tirailleur, qui en était le guide,
en meurt de désespoir. Quatre
jours après, il vous cherchait en-
core à la sortie du Mayombe. Il
m'a pris pour vous Je le vois
encore si joyeux, me tombant des-
sus, et m'appelant mon grand
commandant général!

Tu cherches M. Lasnet, lui
dis-je.

Lassinet Oui, le grand gé-
néral Lassinet

Mon vieux, il est déjà à
Brazzaville.

Il en laissa choir son garde-à-
vous

Moi, foutu Moi, crapule
Moi, plus jamais médaillé fit-il.

Je continuai la route. Après le
Mayombe, je n'avais plus rien à
voir. Sur plus de 300 kilomètres
les travaux ne sont pas encore
amorcés. Le drame du Congo-
Océan, qui commence au Tchad
et dans l'Oubangui-Chari, vient
se dénouer dans le Mayombe. Je
revoyais tout. Les blancs épuisés,
dont la seule affaire était de finir
leur contrat. Aucun n'avait pu me
parler longtemps, on aurait dit que
le souffle leur manquait. A mes
demandes, ils répondaient par un
geste las. Ils étaient des hommes à
bout de résistance. La forêt tropi-
cale les avait minés. Ils ne sou-
riaient que lorsque l'on parlait de
l'achèvement de la ligne. Et quand
je disais qu'il fallait pourtant que
le chemin de fer se fit, ils répon-
daient « Pas par nous »

Je revoyais le désarroi des chan-
tiers, la petite barre à mine atta-
quant les rochers géants, les Saras
ne pouvant plus soulever la pelle-
tée de terre les contremaîtres
noirs impitoyables, et le chef du
chantier, sa soupe avalée, tombant
d'un bloc sur la toile tendue qui
lui servait de lit.

J'entendais les cris sauvages des
fumeux capitas, les Rin-ria
Pousse pousso » Les

Il
Alliez

Saras Allez allez » et je re-
voyais les Saras, les Zindès et les
Bayas n'ayant plus la force de
pousser s'en aller mourir dans la
forêt.

Je revoyais le directeur de la
compagnie des « Batignolles
hausser les épaules dans sa mai-
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L'incendie

Que l'on fausse sonner le tocsin.
Alertez les pompiers de Massey. Télé-
pljonez à Saint-Dié et à Senones pour
réclamer du secours, ordonnait le baton
Hector. Où est mon Père ?

Voici précisément SI. le baron
Georges qui arrive, appuyé au bras
Valide de M. de la Toursches dit le

Mais alors. où est ma fille ? cria
la baronne en ae dressant d'un bond.
Geaeviôve, ma fille Je veux ma
fille J'irai plutôt ta chercher

Slgismond entrait dans le pavillon.
Et le baron Georges, appuyé d'une main
sur sa canne hout de caoutchouc, de
l'autre sur l'épaule valide du vicomte,
y entrait avec lui.

Il entendit le cri désespéré de sa
belle-tille.

Comment dit-il en se redressant,
Geneviève n'est pas là ?

On vient de nous dire qu'elle était
avec vous, Sisismond l dit Hector, mor-
tellement pàle.

Elle n'était
i»oyiism~~ô* «sîion-cii. meharrt 1M8

tous pay%

son de Pointe-Noire et je l'en-
tendais fixant la date de l'inau-
guration du Congo-Océan après
la mort de son successeur, « en-
core, disait-il, s'il vient ici très
Jet^ue, et^que l'on ait change de
métnêcfe

Je pensais qu'entre octobre 1920
et décembre trente mille
noirs avaient traversé Brazzaville
« pour la machine », et que l'on
n'en rencontrait que mille sept
cents entre le fleuve et l'Océan

Je me répétais que, de l'autre
côté, les Belges venaient de cons-
truire 1.200 kilomètres de chemin
de fer en trois ans, avec des pertes
ne dépassant pas trois mille morts,
et que chez nous, pour 140 kilo-
mètres, il avait fallu 17.000 décès!

Je pensais que si le Français
s'intéressait un peu moins aux
élections de son conseillerd'arron-
dissement, peut-être amait-il,
comme tours les autres peu-
ples coloniaux, la curiosité des
choses de son empire, et qu'alors
ses représentants par-delà l'Equa-
teur, se sentant sous le regard do
leur pays, se réveilleraient pour
de bon d'un sommeil aussi cou-
pable.

Enfin, le dixième jour, je toucha;
le village de Brazzaville. Brazza-
ville n'est qu'un village. En face,
de l'autre côté du Congo, il est
une ville, une ville moderne vi-
vante, une ville, quoi Elfe s'ap-
pelle Kinshasa. mais elle est
belge.

Une paix lourde enveloppait!
Brazzaville. Lentement, le Congo
descendait, pour aller se briser
sur ses chutes. Une statue géante
dominait un plateau. C'était l'évè-
que guerrier, Mgr Augouard, qui
scrutait le pays. Je cherchai
Brazza; Brazza n'y était pas. Lu
France l'a oublié Deux cents
Saras, dormant debout sur leur
pelle, travaillaient la future gare.
Un « pousse silencieux passa
sur son unique roue. Je le pris et
je dis « Va Les deux hommes-
chevaux me conduisirent vers le
neuve. Je vis que le port n'était
qu'un sentier à pic tranché dans
un remblai. Deux chalands à dos
rond constituaient notre flotte. Le
u pousse » repartit. Devant un bâ-
timent officiel, des femmes et des
enfants nègres déposaient des
chargea de manioc, enveloppées
de feuilles de bananier le ravi-
taillement pour la « machine ».
Brazzaville était dispersée et

morte. Une légère côte se pré-
senta, le « pousse » ralentit. Sou-
dain, une automobile apparut.
Dans ce silence c'était bien une
apparition. Je la regardai comme
m. grand événement. Je me conso-
lai de sa fuite en pensant qu'elle
ne pouvait aller très loin puisqu'il
n'y avait pas de route et que je la
reverrais. Et j'arrivai face au
palais proconsulaire. Je descendis
de ma chaise roulante. La demeure
du gouverneur général reposait
sous le soleil. Aucun souffle n'ani-
mait le drapeau tricolore. M. Anto-
netti était là, pensant certainement
au chemin de fer. Allais-je entrer?
A quoi bon ? '? Il me sembla enten-
dre sa voix. Il appelait, il ordon-
nait, il parlait clair mais le
désert l'entourait, personne ne lui
répondait l'Afrique Equatoriale
Française dormait toujours.

Albert LONDRES.

Les trois premières places

au concours de J'École des Chartes

sont remportées par des jeunes filles.

Parmi les seize concur-
rents admis il y
a dix candidates
Une jeune tille

de dix-neuf aius,
Mlle Duvurgé, li-
cenciée d'histoire
de la faculté de
Bordeaux, vient
d'être reçue pre-
mière au concours
d'<idmic*io« de l'E-
cole nationale des
Chartes.

Cette année, par-
mi les seize admis
sur cinquante can-
didats, se trouvent
dix jeunes) fines, et
trois d'entre elles
se sont brillam-
ment adjugé les
premières placée.

Le diplôme d'ar-
chiviste paléogra-
pne, depuis ces dernières années, est,
on le tait, particulièrement recherché
¡ par. les jaune», llllcs. Pourquoi cette pré-
dilection pour les recherches ou les
êtuclPS historiques sur le moyen âge qui
obligent à affronter de durs examensd a suivre pendant trois an«s des cours
inti'ress.inls, certes, mais inKi'abs.

LA SANTÉ DE M. GÊMIER
L'état de M. Gémier s'e;t très nelle-

ment amélioré dans la journée d'hier.
La convalescence suit son cours et il ne
sera plus publié de hulletin de santé.

dit Frédéric. J'ai vu, en sortant de la
mienne, sa porte entr'ouverte. J'al
frappé, appelé. Comme nul ne me
répondait, j'ai poussé le battant. J'ai
vu la lit défait. J'en ai conclu qu'elle
avait fui déjà.

Moa Dieu 1 dit tout bas Hector.
pourvu qu'elle ne soit pas tombée I.-

Elle est peut-être dans son
den » ? hasarda Sigismond.

Mais alors. elle est perdue. crin
désespérément Hélène de lforsange.
C'est l'aile drnite du château qui brûle.
Et son den > est la-haut. flenevlève.
mon enfant. ma petite. Geneviève.
Je ne veux pas. brûlée vive. ô mon'
Dieu Au secours Au secours
A moi Mon enfant, mon enfant, ma
petite fille. Mais courez donc, sauvez.
la Qu'est-ce que vous faites la

J'y vais. mai I dit le baron Geor-
ges, napird.

Frédéric s'élançait.
Reste là, près de ta mère. Mu

place est là-bas, dit Hector, en le repous-
saut-

Ah misérable que je suts avec
mon épaule trouée dit Si^ismond d'un
accent de sincère désespoir.

Il s'élança au dehors, derrière le père
de Geneviève.

Le feu, déjà. dévorait toute une aile
du château.

Il s'était di5claré sous le plancher
mtme de la case de l'escalier, et cet
escalier, un chef-d'oeuvre de menuiserie
du xvit* siècle, tout imprégue d'huiles
et de cire. d'encaustiques et de vernis,
n'avait été qu'un trop favorable aliment
pour les flammes.

Personne n'habitait là, en temps
ordinaire, cette aile étant réservée a«>-
inviUss des clia*sps que, nnatre fois par
îin, organisait Hector e

lieutenant de louveterie de la région.

SALONS ET EXPOSITIONS

Une exposition Maurice Vlaminck.
Les autres expositions particuliè-

res Makawski, Fautrier.
Lorsqu'on parcourt, périodiquement, les

manifestations particuüères des coloristes,
occupant, à Paris, des centaines de salles
plus ou moins vastes et formant une sorte
de suite kaléidoscopique, oa se trouve heu-
rcusenxnt arrêté, de temps à autre, par un
gruupe de tableaux qui, dans k chaos,
éclate comme un phare un de ces aisem-
bles qui, ainsi, dominent, et, en eux, por-
tent quelque chose de vraiment durafde,
est la présente exposition où Maurice
Vlaminck nous montre vingt-quatre toiles

paysages d'été, neiges, fleurs et natures
mortes vingt-quatre réussites d'un
pei»tre-nc, d'uu ouvrier admirable, d'un
artiste enfin, chez qui la poésie égale la
science et chez qui la mesure domine un
réalisme eatbrasant. Un hâtif reportage ne
pourra dpue point commenter suffisam-
ment le charme éblouissant de chacune des
pièces accrochées aux cimaises de la gale-
rie B&rnheira jeune. Mais ne suffit-il pas
de s'arrêter assez longuement en face d'un
seul petit panneau, ce Bouquet de quatre,
roscs. par exemple. qui sur un étroit
guéridon dans son simple vase bleu
nous mrt devant du sublime, uniquement
atteint grâce à un pinceau conduit avec un

saiu équilibre par
l'amour de la vie et
une sincérité plasti-
que à toute épreuve.

Quand on a en-
core les yeux pleins
t!3S toîies de Vla-
minck où, comme
dans toutes les créa-
t i o uparfaites, se
rencoiitreai de la fa-
çou la plus naturelle
les éléments au grand
complet de tout ce
qui forme notre vi-
sion journalière, avec
ses tempêtes et ses
rires, ses ennuis et
>es douceur s. ce
n'est guère chose fa-
cile (l'aîMircu-icr avecgéuérosité des essais de jeunes et des

oeuvres en gestation. Il y a cependant
Tacié Makowski, artiste déjà connu du
rcste (surtout de ceux qui fréquentent les
salons d'avant-garde), qui se trouve parmi
les exposants de cette quinzaine le moins
que l'on puisse constater -chez cet artiste
me semble une indiscutable personnalité
autant dans sa construction chromatique
que dans le sens de l'esprit dont il anime

M. Paul-Boncour et la S. D. N.

M. Paul-Uoncour a fait devant sets col-
lègues du groupe socialiste S. F. 1. 0.,
un exposé des derniers travaux de la
S. D. N.

Après avoir entendu cet exposé. le
groupe a rememié M. Paul-F|oncour de
i.i constance de see efforts personnels en
f.iveur de la paix.

Pour les veuves et les orphelins
des journalistes nouvellistes parisiens

i.i seule maiinéu du samedi :i" Casino île
{•ans sera donnée le 17 novembre en pré-
sci)M du Président de la République
;m profit des veuves et des orphelins des
lniirnallstea-iioiivplllstcsparisiens. La 1q-
r.Lii.ni est il peine ouverte au Caslno de
l'nrls qsia ifiija. s'mserivon! les plus humeset étrangères.

La spleiiiililc revue Tant Paris sera inter-
prétée par toutes ses vedettes on a ((mi-
rrra tes magnifique? t.uf>leaux qui la eom-

notamment l'explosion du barrage
et la somptueuse fête espagnole, avec le

K!. liant un intermède, paraîtront des artis-
tes réputés.

Celte mat!née de bienfaisance organisa*
,'iur uns i.'onfrCTes ne Io codera en rien
munie somiitiiosliô celles des .iiinfes pré-

cr-i:i yrare au fframl animateur

Les trépanés et blessés de la tête
chez M. Loucheur

M. Lnuclicur Il reçu le comité dlrectenr do
la Fédération nationale dcs trépanés et
h le su es de la lèle, qui a son siège K, quai
rie lu ttâpée. Les nvmta'fi (tu irroupenwnt
s'étaient émus, rar wialnea dispositions
de la récente lot Loneheur semblent ne pas
leur permettre d'en bénéficier.

Le ministre a répondu à la délégation
qu'il étüdiait. en collaboration avee le
ministre (les Pensions. une disposition non-
velle, mil permettrait de lui donner
satisfaction au moyen d'une souscripUo»
sénériile. Mais en attendant ln réalisation
de en projet, les trépanés peuvent invoque
le bênùtie.é rie l'art. 18 (le la loi. qui feiir
permet de devenir propriétaires après un
sé.lnur de deux ans comme locataires

Et les flammes faisaient rage dans ces
pièces garnies de meubles anciens en
bois très secs et dont les planchers, les
boiseries, les lambris rie chêne sculpté
dataient de Louis XIV et de ta
Régence.

Quand Hector, Frédéric et Sigismond
arrivèrent, les flammes sortaient par le
toit, entre faile droite et la partie cen-
trale dn château, et déjà une partie du
prand comble en piomb découpé avait
fondu sous la violence des flammes.

O& est mademoiselle? L'avex-vons
vue ? criait désespérément Hector.

Geneviève Geneviève cria
Frédéric. Geneviave 1. Appelés avec
moi. Geneviève Geneviève

Lu foule des domestiques et des pay-
sans aceottrus joignit ta voix à celle de
Frédéric.

Et, tout it coup, une longue plainte
d'angoisse s'échappa de toutes les poi-
trlnes, car. debout dans l'encadrement
d'une fenêtre, Geneviève de Morsange
venait d'apparaftre, blanche comme une
hostie de sacrifice, dans les roses de
l'aurore et les fumées fuligineuses de
l'incendie.

AU je la sauverai ou j'y péri-
rai cria Frédéric qui, sans hésiter, se
lança comme un fou vers la fournaise
ardente.

Mais en vain essaya-Ml de pénétrer
dans la grande salle basse. Déjà son
plancher, rongé par tes flammes, s'ef-
fondrnit flan. les sous-sols. Et devant
la fournaise rugissante qui dévorait
fescalier, le jeune homme dut battre en
retraite, râînnt, suffoquant, les cheveux.
les cils, les sourcils à demi grillés.

Geneviève, là-haut, avait joint tes
mains sur sa poitrine. Elle ne criaiti pas, n'appelait pas les yeux levés vers| Des matelas^, de la paille. Entas-

ses sujets. Mon confrère, M. Louis Léon-en se défendant de vouloir préfa-
cer un catalogue dont les numéros n'ont
pas besoin de se voir défendus, explique
comment I'elïort de Makowski, qui désire
c traduire à la fois lyriquement et famÍ-
lièrement l'humaiu quotidien », apporte
aujourd'hui à l'expression picturale une
foirne nouvelle, un langage encore inat-
tendu. Ces quelques mots cités suffiront,
je pense, à rendre sympathique la présente
exposition chez Mlle B. Weill, dont les
succès ne se comptent plus.

Un autre nouveau venu au moins par
rapport à la grande école actuelle qui va
des fauves à Segonzac s'appelle Fau-
trier, dont un Sanglier écorché récolta de
sérieuses et avantageuses critiques, à
l'Automne, il y a deux ans. La série
d'essais d'un coloris fort « épargneux et
d'un dessin dépouillé, rassemblés dans une
des salles de chez Georges Bernheim, témoi-
gnent d'une jolie habileté plutôt que d'une
orjginalité exceptionnelle. Il existe pour-
tant dans chacune des esquisses de M. Fau-
trier assez de force d'expression pour que
son cas ne doive laisser indifférent aucun
connaisseur. Dans ses tableautins repré-
sentant des arbres coupés par une allée el
où le côté agressif qui caractérise en
général le labeur de ce jeune est à peu
près absent, or. arrive même à découvrir
le début d'une réalisation d'attrayant,(
facture. Vanderfyl.

La colonie américaine
accueille avec enthousiasme

l'élection de M. Hoover
Les Amoncaws pont très sport. Quand

l'arbitre a prononcé, les parlisajiB du
vaincu no sont pas les derniers ni le«s
mcjïns eljauds à applaudir le vainqueur.

Herbert Hoover doit être, aujourd'hui,
ft'fé aux Etats-Unis avec Je même
enthousiasme par se* partisans et par
ceux de M. Smith. Et comme il n'y a
pas de l'aiôon pour que les républicain»
et les démocrates agissent, lorsqu'il*
habitent Farjé, autrement que s'ils habi-
taient encore leur pays qalal, on petlt
imaginer sves quelle chaleur les Améri-
caine de Parie ont hier, au déjeuner het)-
Uoiiwi.'iiin.' de V American Club, acclama
le nouvel hôte d0 la Maison Blanche.

A cijio vrai, calui il qui allaient leurs
nniyots était l'iiunurable M. Ù14h. qui
fut tous-secrétaire au Oép.trteinrfnt
d'Etal avec M. KelloKif et qui siégea
donc avec IVf. Hoover dans les conseil
du gouvernement. Mais M. Olds ru*om-
hie étrangement, au physique, à M. Her-
bert Hoover. Comme lui, ce n'est pas un
orateur très eritt'afnaiit. Maie /l'est un
réalisateur de grand Ulent et d'une acti-
vite, d'une force Il parla
de M. Hoover avec' toute son amitié et il
le flt applaudir avec frénésie.

M Pelxotto, président du Club, avait
envoyé, mercredi soir, au nouveau pré-
sident, te càhlogramme suivant

« Vos concitoyens de Paris, confiante
avec calme dans votre victoire certaine,
se ré,juu!sseut avec enthousiasme de
yotre écrasante majQrilc, parce qu'elle
est si significative et ei profitable pour
l'avenir de notre pays. Notre jour d'ac-
trions de grâces, celle année, sara sinoère
et cordial. Plits chaleureuses félicita-
tions il voue et it la nation. •>

Le général de J>rlfsa>âe Rirot, cummandantde la w division, est placP, à
cumniCT du s navemtire, dans la si'ctlon
(réserve) du cadre ,le l'état-major général

sez-lfis au pied du mur. Qu'elle se jette
de (à-Jmuf. balbutiait Frédéric.

Ma fille Geneviève rftjalt
accourue elle aussi Hélène rle

Morsnnge, les bras tendus, folle d'hor-
reur et d. désespoir,

Hector l'emportait, à demi évanouie.
Geneviève, du haut de la fenêtre de

son den envoya aux siens, de ses
deux mains, un long baiser. Et, à cette
vue, des hommes, des femmes s'age-
nouillèrent en sanglotant.

Une fortune Une fortune à qui
la sauvera grondait .Sisismond, pen-
dant que l'on entraînait Frédéric, qui,
à demi aveuglé, se débattait furieuse-
ment.

Sigismond bondit topt coup, saisit
un hontme au collet.

Tiii Toi Van Gotheberg, Va
la chercher. Cent mille, deux cent mille
francs. Va. Hâte-toi.

Par où ? demanda la brute, Tenez,
l'escalier s'écronle. Et le toit va céder.

L'escalier s'effondrait dans un taur-
billon d'étincelles et de flammes.

Les pompiers. Les pompiers. Ils
ont leurs échelles. cria la foule en se
bousculant.

Les pompiers accouraient, casqués de
cuivre et traînant leur pompe,

désespoir el1 montrant sa fille, immo-
bile et comme frappée de paralysie.
debout à la fenêtre ne son den ».

En hâte, on attachait les échelles les
unes aux autres avec des cordes. On
les dressait. Elles fléchissaient, trop
faibles pour leur portée, et d'ailleurs
trop courtes.

Et tout il coup, pille, haletant, son
chien sur les talons, Dic6 Dawson appa-
rut, et un cri affreux de désespoir et

Geneviève Oh Geneviève

UN ANCIEN AMATEUR

DIRECTEUR D'UNE MAISON D'AUTOS

ARRÊTÉ POUR MALVERSATIONS

Il avait, en trois ans, les masquant par des
jeux {Ttcrkiirct! fait à la cause de la
f«ciâté ici emprunt! «'élevant au teLl!

d'un demi-million
Eu pi'ocûdjut, ainsi que nous l'avons

annonjfti ces jours derniers, à des véri-
Hea.lioiis dans Ja comptabilité, le. chef
Ja contentieux d'un magasin où l'on
vend dQb autos et des motocyclettes,
avenue de la Grande-Armée, était assez
surpris de constater des irrégularités
nombreuses dans les comptes du direc-
teur commercial, !'IL Louis S. Il avisa
la direction de la société qui entreprit
une enquête discrète. Les résaitats en
furent tels qu'on n'hésita pas à déposer
une plainte contre le directeur et ce der-
nier fut arrêté dans la vjlla qu'il b.*i)ite
à Aulnay-sous~3ois.

hi. S.fut interrogé par le commis-
saire du quartier qui avait été saisi de
la plainte. On apprit alors que le direc-
teur (Commercial, aujourd'hui âgé de
quarante-quatre ans, était un ancien
capitaine aviateur, chevalier de la Légion
d'Iumneur et titulaire d'une dizaine de
citations. C'est dans tes derniers mois
de iâ'25 qu'il était entré au service de
la société qui lui avait confié le poste
de directeur commercial.

Quelques semaines après, S. n'avait
pas hésité à puiser délibérément dans
ht cais.se, y prélevant tout de suite une
somme de francs. Devant l'évf-
dence, l'ancien aviateur dut reeannaitre
Ics indélicatesses qui lui étaient repro-
chées, Il ajouta «Avant d'entrer en
qualité de directeur dans cette société,
j'avais moi-même monté une affaire ana-
logue. Faute de capitaux suffisants, cetteentreprise périclita et je fus bientôt
acculé ia faillite. C'est alors que l'on
m'offrit cette situation. J'étale, Il ce
moment, harcelé par mes créanciers.
Alors, sans me rendre compte de la gra-
vité de mes actes, je me mis à puiser
dans la caisse de la société, masquant
mes prélèvements par un jeu d'écritures.
Je pus, de la sorte, faire face à de pres-
santes échéances. Puis je voulus désinté-
resser tous ceux qui avaient été lésés
dans ma tentative malheureuse, ee qui
me contraignit à m'approprier de nou-
velles sommes que je considérais comme
des emprunts, car mon intention était,
il va sans dire, de rembourser aussi
rapidement que possible. Maie je n'en
eus pas le temps. »

Ces déclarations ne furent reconnues
exactes qu'en partie par les enquêteurs.
On apprit en effet que le directeur com-
merciai aimait il vivre largement et
dépensait sans compter, n'héesitant pas
il acheter la villa confortable d'Auuiay-
eoue-noie. où il demeurait aven ea
femme et ses enfanta, avec des fonds
qui n'étaient vraisemblablement pas il.
lui.

Son interrogatoire Iertniné, M. S.
manifesta les plus vifs regrets en pré-
senne du directeur généra) de la société
iésée. Il fut ensuite "envoyé au dépôt.

Bncore que les résultats définitifs de
l'expertise de la comptabilité ne puissent
être connus, Il semble, d'ores et déjà,
que le total des détournements commis
par M. atteindra lu demi-million.

LU mUM DES Rt STA'oRAlELlfiS

Le Syndicat général iIm restaurateurs et
limonadiers a procédé, Hier aprêi-raHîi, tiaus
le, a suions du Palais d'Orsay, à la rtiswibu-
tiqn sulamctle dtts réeompenset accordée»
aux employés et ouvriers de la corporation
comptant îiUisieurs années de service dans
la même miiàon.

La médaille d'honneur du ministère (Jîi
ComjnercH l'ut remise à huit garçons et à
une employée, Et celle du ministère
du Truvuil & une darne comptant plus de
trente ans de service.

La médaille d'oc ûu syndicat, pour vingt
ans (lp service, fut (JUtFjtniée (|mtrariie-s»pt
garçons, caissières, gérants, 'sommeliers,
cuisiniers. Parmi ces lauréats, figure le chas-
sent» de ciucz Maxim'" le vrai M. Uomain
Armau.

Lii Iftérlaiili? de vermeU pnur (juinzs ans
service lut remise à soijsswite-sejïe em-

ployés divers, et la médaille d'argent pour
ilix ans de service cinquante-neuf.

LA HAUSSE DU LAIT
La chambre syndicale fie la laiterie indus-

trielle noiii adresse une note dans laquelle
elle affirme une les laitiers en gros n'ont
aucun binéfli1! Il una Hausse du prix du
lait. Elle ftiiisure que les deux hausses qui
su sont protluitfià sur les prii d'été ont
profité ou profiteront Intégralement X lu
culture, qui les d réclamées avec insistance.
!•: i 1 ajoute, en terminant, que la |alt est
le produit agricole dont le prix a le moins
haussé depuis JSU et (rue Paria est une
des villes où il est vendu le meilleur marché.

Sauve-la cria le baron Georges,
et elle est à toi, je te le jure

Je la sauverai, gronda Dick, ou
je mourrai avec elle t Des cordes. unehache. un casque.

Il Jetait il terre son sac, sa valise,
enlevait son veston de drap, enfilait
une veste de cuir que lui passait un
assistant, coiffait un casque. Et les co*-
(les roulées et pendues à l'épaule, la
hache attachée il une corde dont il noua
le bout à sa ceinture, il ae dirigea versl'angle vif de l'aile, tout en bossages rje
pierres taillées. Démon-Noir le suivait,
en aboyant furieusement-

Il est fou grommala Sigismond.
Jamais Il n'y parviendra.

Vous ep faites pus pour lui
souffla Van Gotheberg. II s'en fait pas
pour vins. Gardons-lui plutôt ses Jras-
ques, monsieur Sigismond, ajonta-t-il à
voix basse, en regardant sournoisement
autour de lui.cependant, grimpait snr l'enta-
blement d'un pilier d'angle et, fourrant
ses doigts dans les gorges profondesdes
bossages, se mit à grimper. Il gagna
ainsi le premier étage. s'assit sur le
rebord d'une fenêtre, délaça ses sou-
liers et les jeta. Il se remit à grim-
per le long de la façade, pieds nus, avec
une rapidité et une prestesse qui
tenaient du prodige.

Le second étage dépassé, il attaqua le
troisième.

Il avait les pieds et les mains en sang
et la fatigue commençait il. rendre mes
mouvements moins sûrs et moins pré-
cis. Et la fumée, parfois. J'aveuglai},
car l'incendie gagnait sur lui avee unerapidité effroyable.

II parvint enfin au troisième étage.
Aii-dfss'is ,le )ui, unlarge chftaea':
débordait en snlllte épaisse. Il y pite!-
gnit.- et, sans hésiter, se suspendit des

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimCc ysr la
Uirue des chefs do section. Cuiuitù du
vm« ammdissemeut.

service» r»ligie»x. A la mémoire des
commis d'agents de change morts pour la
France, 8 h. 30. ?iotre-D»ine-des-VietoiTes;
n h,, synagogue de la rue de la Victoire.

Minute de sitopce il la lioiir^-e, 14 heures.
Réception à rSAt*i-4e-ViUe des anciens

Séance d'inauguration Institut national
d'«rien!»ti«n pr»fe«siorHielie Arts et Mé-
tiers grand 17 h. 30.

Réunions d'anciens combattants « Bajra-
teil,e ». rt Il. I., M) a;i. 3, boule-(le Sébastopol. 1W«, M. 1..
et R. I. T., Il. taverne Zimmer,.du Cliàtelet. et ¡sa- H. A. L.,

h. 3D, 115, rue Saint-Lazare. 7e (Ira-
irouà, îu Il. 30. 73, fcoul«v*râ de Sébastoyoi,La J|oâ|co\va et J'Argronu* 11S« et
»«• H. l. et H. I. T., âl h., 28, boule-
vard de Strasbourg.

Soirée littéraire consacrée il il, Jacques Dar-
uélal, ît) h, 30, 2ü, boulevard des Italiens.

F6te et concert Sélection finale de miss
France, ai h., Lido, Champs-Elysées.

Couraen i AUUona-LafQttc, Il.
T. S. F. Jazz au poste du Petit Parisien

Concert d'orgue (Ecole supérieure des
P. T. T.). Trente minutes consacrées il
OtTenbaeh (Railio-Toulousei. Discours
de NI. Baidwln au banquet offert par le
lord-maire de tendres (Londres-Daverrtry).

Causerie *ui les grands écrivains fran-
çais (Lungeriborg). Voir au Courrier ries
amateurs.

il. Briuiul a reçu le ministre du Portu-
gal à Paris, qui lui a présente le général
C"aveifo Lo-pez, président de ta Ligue des
anciens combattants portugais, gouver-
neur de Porto, qui vient assister aux fêtes
du dixième anniversaire de l'armistice!et
il l'inauguration du monument élevé à la
Couture (Somme), la mémoire des sol-
dats portugais tués pendant la Grande
Guerre, qui aura lieu le 10 novembre.

Le général a prûsmité la délégation
portugaise à M. Briand, qui s'est félicité
de pouvoir saluer en la personne d'offi-
ciers qui se sont tous vaillamment con-
duits sur le front il. côté de leurs cama-
rades français, les représentants d'une
nation amie à qui le peuple français gar-
dera toujours une impérissable gratitude.

La réception de M. Maurice Palëoiogue.
Kiicccsseur ilo il..lonnart. a été fixé
par l'Académie française au 5S9 novembre,
et c'est M. Louis Barthou qui accueillera
la récipiendaire sous la Coupole.

Lee avialeurs Reiue et Serre ont été
reçus, hier après-midi, au Matin; M. Lau-
rent Eyna-c, M. Henry Paté, le comte de
la Vauix et de nombreux pilotes assis-
taient il cette manifestation.

A l'occasion de Ict fête patronymique
du jeune roi Michel de ltoumanie. un
service rcligieux été célébré hier, il
midi, en l'église roumaine de la rue Je,u;-
de-Beauvais. Le roi, qui vient d'atteindre
sa septième année, a commencé ses étu-
des primaires.

REMERCIEMENTS
Mme Jean Sauphar, NI, et Mme Lucien

Sauptiar, le docteur et Mme Georges
Schreitjer. M. et Mme Paul Lang et leturs
familles, très touchée de toutes les mar-
quée de sympathie qui leur sont parve-
nues, adressent à leurs amis leurs re-
mereiements émus.

Aujourd'hui
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deux mains, vingt-cinq mètres de hau-
teur au-dessus du sol, pour tenter un
rétablissement entre tous périlleux.

Du sol, une clameur d'enthousiasme
jaillit de mille poitrines. Il n'y prêta
pas attention et commença son redou-
tnble mouvement. Il s'enleva lentement,
puissamment, amena sa |>oitrlne à la
hauteur du cliéneuu, se pencha en
avant, opéra 'sa conversion. Et l'Ins-
tant d'après, debout dans le cliéneau,
il amenait à lui, à l'aide de sa corde,
la hache de sapeur restée à terre.

Puis, U courait vers Geneviève qui,
à genou*, priait pour lui, La flamme
crépitait à dix nietres d'eux.

N'ayez pas peur. Geneviève dit-il.
Je vous sauverai.

Je n'ai plua peur, Dick, dit-elle.
toute haletante et tremblante malgré
elle.

Il sauta dans le c den » qu'emplissait
une âpre fumée.

l'as d'issue par là ? flt-il en mon-
trant le fond du studio. •

Non, DIcU. Derrière, c'est un gre-nier condamné.
Il faut passer pourtant par là

dit-il en saisissant sa hache. C'est le
senl moyen de salnt.

Une minute après, tout un pan de
la cloison, faite de plâtre et de car-
reaux de mâchefer et de ciment, s'effon-
drait sous ses coups.

Venez, dit-il a Geneviève en sai-
sissant un grand voile de Bonkkhani
qui couvrait un piano crapaud.

Elle le suivit sans dire un mot. Elle
avait pris l'album de dessins que Dlek
lui avait donné et le tenait serré con-
tre son eaeur.

Ils coururent au fond du grenier.
vers un gros œil-de-bcwjf dont Dielt, en
nn inilnnf, fit sauter les* charnières. Il
était tout ruisselant de sueur.

MORT DE M. JULES NADI

député et maire
de Romans

:'IL Jules Nadi. j
d é p u t de la
Drôme, pst mort,
hier, Paria.

Ancien fonction-
naire municipal de
Valence, M. Juifs
Nadi, de. son vrui
nom Jules Pomeret.
avait été révoqué
do ses fonctions
pour propagande
socialiste et s'était
aussitôt lancé dans
la politique.

Devenu maire rie
Romans, il fut élu
député on 1914 et
("imftf nmmnnt. rMln
depuis- II était Age de cinquante-six ans.

Chevalier
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Aludemoiaelle, dit-il, c'est par là.
qu'il faut passer, coûte que coûte.
Aurez-vous le courage de descendre,
a la corde, le long de la muraille
Sinon, nous sommes perdus

Le courage, oui, je l'at'! dit-elle.
puisque vous êtes là 1 Mali la force-
I'aurul-je ?

Laissez.vous donc faire alor»,
dit-il.

Il enroula le voile, plié en quatre,
autour du corps de Geneviève, at deux
tours de corde, serrés, sur le voile, et
dit simplement

Voilà. Je vais passer le premier.
Je vous aiderai a vous asseoir dans le
chénean, puis je rcntrerni ici et je
filerai la corde. Elle est longue et
paraît solide. Et c'est notre seule chance
ûe salut, Geneviève. Etcs-vous prête t

Oni dit-elle en le regardant droit
dans les yeux. Oui, mon UickIl la regarda. Elle avait les yeux
pleins de larmes et son sourire tendre,
confiant et pur, trahissait aux regard»
du jeune homme l'adornble secret que
sa pudeur virginale ne voulait pasqu'elle lui livrât.

Moi nussi dit-il brusquement &.
la jeûna fille, Mot aussi je vous aime 1

Et il faut que nous soyons bien près
de la mort pour que vous m'arrachiez
cet aveu-lft. Allez, Geneviève, oubliez
ce que je viens de vous dire. Et, plus
tard, oubliez-moi.

Jamais! Dick. jamals 1Oubliez tout cria-t-il. Je «uii
d'une race maudite. Et si je vous révd.
lais mon véritable nom, mon nom
déshonoré, vous reculeriez avec hor-
reur.– Ecouter dit-elle, je ne connais

que Diek Dawson, moi. Et si je ne gullpas à lui. je ce serai aucun autre.4



LA CRISE MINISTÉRIELLE

A L'ELYSÉE
M. Doumergue a repris ses consulta-

tions hier dans la matinée.
Arrive le premier à l'Elysée, M. Le

Trocquer, en sortant, déclare qu'il s'est
i surtuut entretenu avec le Président de'la République des points les plus inipor-

tants du problème financier, du vote du
budget et de la grave question des répa-
rations-et des dettes interalliées.

Au sujet de la personnalité capable rie
former le nouveau (rouvcrncmciu, ajoute
l'atHMen ministre des Travaux publics, nous
n'avons n»s changé' d'avis il la gauche
radicale. Nous restons ndéles à M. Poincaré.
selon les termes mêmes de l'ordre du jour
du confiance voté en juillet.

C'est ensuite M. Ratier, qui se refuse
à toute déclaration.

M. Landry quitte à son tour l'Ely'sée.
Le député de la Corse ne peut donner
qu'une impression personnelle sur la

politique générale. A son point de vue,
elle doit être tournée du côté de la gau-
che et rester orientée vers la paix et le
progrès social, conformément aux vœux
du pays. Mais l'ancien ministre de la
Marine ajoute qu'il faut tenir compte,
d'une part de la question financière, de
l'autre de la difficulté de constituer
actuellement une majorité parlementaire
stablc.

Les premières paroles de M. de Warrcn
sont pour confirmer les déclarations déjà
formulées par son groupe.

J'ai dit au Président de la République,
déclare le secrétaire général du groupe de
l'U. H. D. a la Chambre, que la crise avait
soulevé une grosse émotion dans le pays,
lequel est las, selon moi, des combinaisons
de couloirs. On ne pourra se tirer d'affaire.
à mon avis, au triple point de vue de l'équi-
libre budgétaire, du redressement économi-
que et des réformes sociales réclamées par
le pays, que si on travaille dans l'union.
J'ai donc terminé en déclarant que, s'il ne
se reconstitiialt pas une véritable et large
union nationale, le pays pouvait craindre
toutes les catastrophes.

Voici M. Désiré Ferry.
M. Poincaré, déclare le député de

Meurthe-et-Moselle, ne peut reruser l'offre
dn constituer le nouveau cabinet, étant
donné l'unanimité qui s'est faite sur son
nom.

Quand M. Vincent Auriol quitte l'Ely-
eëe, il formule ainsi son opinion

En ce moment, la stabilisation étant
faite, il faut une politique de réformes éco-
nomiques et sociales. Notre appui sera natu-
rellement acquis à cette politique de réfor-
mes, quelles que soient leur hardiesse ou
leur timidité, pourvu qu'elles constituent un
progrès. Nous considérons qu'elle ne peut
être pratiquée qu'avec une majorité cohi-
rente. Pour défrayer cette majorité, nous
demanderons aux autres de se définir, tout
en nous définissant nous-mêmes. En serions-
nous ? J'ai dit à M. Doumergue, avant même
qu'il me questionnât, que cela dépendrait
du choix du président du Conseil par le Pré-
sident de la République, du choix des minis-
tres par le président du Conseil et du choix
du programme par le gouvernement.

Et la participation ministérielle ?
Je ne crois pas que cela soit encore pour

cette fois.
C'est au tour de M. Renaudel de dé-

clarer
L'union nationale Je la crois morte.

Le cartel des gauches ? Un vieux mot, une
vieille chose. Une politique de réformes har-
dies ? Nous en sommes.

M. Maginot, dont J'entretien S'est pro-
lougé jusqu'à 12 h. 25. fait les déclara-
tions suivantes

Un gouvernement de cartel ? Impossi-
ble, La concentration ? Pas mure. Une seule
formation politique est possible en l'état
actuel des chose.; l'union des partis. Un
seul homme peut imposer et maintenir cette
union: M. Poincaré.

A 14 h. environ M. Moreau, gouver-
neur de la Banque de France, est venu
conférer avec le Président de la Répu-
blique. Il a quitte l'Elysée à 15 h. 20.

A 15 h. 45 arrive M. Chassaignc-Goyon.
Vons me demandez ce que je viens

dire au Président de la République ? Poln-
caré for e\cr.
Et, en sortant, il résume ses impres-
sions par cette formule
M. Poincaré avec et même au besoin

sans l'union nationale.
Au député de la Seine succède M. Ni-

colle, bientôt suivi de M. Peirotes.
J'ai surtout parlé avec M. Doumergue,

déclare M. Nicolle, de la situation du Nord
et du désir qu'a cette région de voir la
tranquillité subsister dans l'intérêt de son
développementéconomique. Je lui ai exprimé
mon regret de voir qu'a Angers l'économique
a été sacrifié à la politique.

M. Peirotes, qui s'est entretenu avec
le Président de !a République des ques-
tiens d'Alsace, s'affirme très optimiste à
ce sujet.

Vers 17 h. 15 arrivent, l'un après l'au-
tre, MM. Rdoul Péret et Françols-Pon-

1 cet. Un moment après sort M. Paul
Faure.

J'ai confirmé, déclare le secrétaire
général du parti socialiste, ce qu'ont déjà
titt mes amis Renaudel et Vincent Auriol.
vous sommes disposés Il soutenir de nos
votes un gouvernement décidé à entrer
nardirneut dans la voie des réformes, et à
pratiquer une politique extérieure résolu-
ment orientée vers la paix.

M. de ilon'wault, qui a été reçu comme
..président des groupes parlcmcntaires de

défense paysanne, s'est félicité de l'en-
'tretien qu'il a eu avec M. Doumergue,
lequel lui a manifesté son amour de la
terre dans des termes qui prouvaient sa
parfaite connaissance des intérêts agri-
coles.

M. Raoul Péret déclare n'avoir rien
ajouter à ce qui`3 été déjà entendu de la
bouche des gens raisonnables.

M. François-Poncet s'est surtout entre-
tenu avec le Président des réparations est
des dettes interalliées.

Pour aborder tous les graves problèmes
de l'heure, déclare le député de Parla, j'ai la
conviction que la meilleure formule serait
celle qui laisserait le moins de place aux
luttes de partis et de politique pure.

il est 18 h. 30, M. Chaumet, dernière
personnalité reçue au cours de la jour-
née, quitte le palais présidentiel.Il se
horne à déclarer qu'il a communiqué à
M. Doumergue le texte de l'ordre du jour
voté par son groupe.

LES ANCIENS COMBATTANTS
A L'ÉLYSÉE

Une délégation »anciens combattants,
conduite par MM. Dormann, président du
groupe des députés anciens combattants;
Henry Haye et, Guillaume Ballu, tous les
trois députés de Seine-et-Oise, et par
M. Rossignol, secrétaire général de la
Confédération nationale des anciens com-
battants. est venue remettre au Président
de la République le texte d'un ordre du
jour adopté à une très grosse majortié
au cours d'une réunion tenue dans la
nuit par les présidents et les bureaux
des associations d'anciens combattants.

En voici le texte
En exécution de la motion votée par les

Etats généraux de Versaiiies, affirmant le
désir des anciens combattants d'intervenir
dans la fie publique pour y jouer leur rôle
de force morale et sociale, sans pour cela
renoncer A leur Idéal politique particulier;

Les anciens combattants militants des as-
sociations et parlementaires, réunis le mer-
credi 7 novembre 1928. rappelant qu'en
France la souveraineté réside dans la nation
(article 3 de la Déclaration des droits de
l'homme)

Que la nation exerce cette souveraineté
par l'Intermédiaire de représentants chargés
de faire les lois et de contrôler le pouvoir
exécutif;

Après avoir analysé les causes d'une crise
provoquée au mépris des institutions répu-
blicaines et en présence de la gravité de
cette crise, Invitent les partis à se soucier
davantage de l'intérêt général que de l'es-
prit de parti;

Prient respectueusement le Président de
la République de s'inspirer de leur désir
de voir se poursuivre l'muvre de redresse-
ment du pays pour permettre l'achèvement
de la liquiàatlon de la guerrs;

Se déclarent confiants en lut pour appeler
au pouvoir des hommes ne s'Inspirant que
des grands intérêts nationaux, à l'exclusion
de toute préoccupation personnelle ou de
parti.

D'autre part, M. Dormaun a adressé
il M. Camille Planche, député de l'Allier,
une lettre en réponse au reproche que
son collègue lui avait adressé au sujet
de la convocation de la Confédération
nationale des anciens combattants.

Le député de Seine-et-Oise déclare
dans cette lettre

<• Ce qui peut mieux me continuer dans
''opinion que j'ai eu raison (l'agir connueje l'ai fait,, c'est l'Innombrable quantité de
lettres et de télégrammes que J'ai reçus déjà
de tous les coins de la France, d'antis connus
ci inconnus, d'anciens combattants, de mu-tilés, de pères de nos morts approuvant monattitude et me demandant même dn pousserplus loin encore l'expérience que j'ai jugé
bon de tenter. »

LA REUNION DES DELEGUES

DES GROUPES DE GAUCHE

Une nouvelle réunion des délégués des
groupes de gauche a eu lieu hier à
18 heures, dans un des bureaux de la
Chambre.

Les groupes convoqués étaient ip-i
socialistes S. F, I. 0.; les républicains so-cialistes. les républicains socialistes fran-les radicaux socialistes; les indé-
pendants de gauche et la gauche radi-
caK

Un ordre du jour de la gauche radicale
Le groupe de la gauche radicale avait

tout d'abord donné son acceptation de
principe à la réunion des délégués des
groupes de gauche, mais, flnalement, il
n'avait pas jugé utile d'envoyer des dé-
légués à la réunion.

La gauche radicale a cependant tenu
à donner son sentiment sur la crise envotant, sur la proposition de MM. Can-
dace, Thomson et Adolphe Chéron, l'or-
dre du jour suivant

Le groupe de la gauche radicale, soucieux
avant tout de l'Intérêt national, constate quele ministère démissionnaire n'a pas été ren-versé par un vote de la Chambre laquelle
avait approuvé sa politique financière le 2ijuin 1928 par 448 voix contre is, et sa poli-
tique générale le 29 juin 1928 par 451 voix
contre 120.

Le groupe formule un rappel à la loi cons-titutionnelle et au véritable respect des
règles parlementaires et du suffrage uni-
versel.

Il adresse a M. Raymond Poincaré l'ex-
pression de sa reconnaissance pour les émi-
nents services rendus au pays par lui et
son gouvernement tout entier dans des cir-
constances particulièrement dlXflciles

Il exprime la volonté que l'œuvre de
redressement financier et économique sepoursuive en mettant au premier plan le
vote du budget avant le 31 décembre 1928;

11 entend concilier la défense de la poli-
tique de paix avec le souci de sécurité du
pays et maintenir l'Influence française à
l'extérieur dans le respect des lois laïques
et des lois fondamentales de la Républiquc

Le groupe de la gauche radicale se déclare
disposé à garder le contact avec les autres
groupes de gauche acceptant la participation
au gouvernement.

Malgré l'absence de la gauche radicale,
tes autres délégués ont délibéré briève.
ment.

Les socialistes et la participation
Au début de la réunion, M. Daladier,

délégué des radicaux socialistes, a de-
mandé aux autres délégués s'ils accep-taient la motion du congrès d'Angers
comme devant constituer le programmeminimum du futur cabinet.Les représentante du groupe socialiste
ont répondu affirmativement. Ils ont dé-
claré qne leur soutien était acquis auministère qui se constituerait sur ce pro-
gramme. Quant à la participation aupouvoir, ils devaient en référer au con-seil national de leur parti.

M. Daladier fit remarquer qu'une ré-
ponse était urgente; car s'il y avait pro-
messe de participation socialiste au gou-
vernement, il pouvait répondre de tou-
tes les voix de son groupe. Dans le cascontraire, il ne pouvait prendre aucunengagement.

Finalement les délégués sont tombés
d'accord pour considérer comme extrê-
mement souhaitable que puisse se déga-
ger une action commune des gauches sur
un programme précis.

Une nouvelle réunion des délégués des
groupes de gauche aura lieu cet après-
midi.

Le groupe socialiste délibérera ce ma-tin. D'autre part, la commission adminis-
trative permanente, convoquée pour di-
manche, sera certainement amenée se
prononcer sur la question de la partici-
pation.

LES RADICAUX SOCIALISTES
A la suite de l'ordre du jour voté mer-credi soir par le groupe de l'union répu-

blicaine démocratique, le groupe radical
socialiste, réuni spécialement pour endélibérer, a acclamé et voté à l'unani-
mité l'ordre du jour suivant, présenté
par MM. Lévy-Alphandéryet le docteur
Perfett.i, députés de la Haute-Marne

Le groupe radical et radical socialiste, con-sidérant que le congrès d'Angers, conformé-
ment à la tradition suivie par tous les car-tis, usant de son droit strict de libre dis-
cussion et de libre décision, a simplement
affirmé sa doctrine et défini son programme,
proteste contre l'attitude inqualifiable prise
par l'union républicaine démocratique et par
son président, M. Louis Marin, qui, sous le
couvert de l'union nationale, annonce l'ou-
verture d'une campagne d'agitation, de
chantage politique et de désaccord civil,
réprouve énerglquement cette manœuvred'un ministre encore en exercice, qui, nonseulement ne craint pas de se livrer à unevéritable agression contre quatre de ses col-
lègues du cabinet, mais qui, une fois de
plus, dévoile les véritables intentions d'un
parti irréductiblement hostile à tout apaise-
ment et dont le seul but est de se faire
uu tremplin de l'union nationale contre les
Institutions républicaines et contre les aspi-
rations de la démocratie.

LES RÉPUBLICAINS SOCIALISTES
Les sénateurs et députés du parti répu-

blicain socialiste et socialiste français seréuniront demain à 15 h. 30 au Sénat
en vue d'examiner la Situation politi-
que.

LES RÉPUBLICAINS SOCIALISTES
FRANÇAIS

La commission administrative du parti
républicain social!sle et socialiste fran-
çais a voté l'ordre du jour suivant

La commission, confirmant la motion vo-
tée par le congrès de levers dont elle
détient son mandant, rappelle que le parti
s'est prononcé en faveur d'une politique
de gauche, faite par un gouvernement de
gauche qui seul peut Savoir sa confiance.

UN ORDRE DU JOUR
DE L'UNION RADICALE DU SÉNAT.

Le groupe de l'Union radicale et démo-
cratique du Sénçit, réuni dans l'après-
midi sous la présidence de M. Chartes
Chaumet, a adopté l'ordre du jour sui-
vant

Considérant que les décisions des congrès
politiques ne sauraient empiéter sur les pré-
rogatives constitutionnelles du Parlement,
seul organe de souveraineté nationale, et
devant laquelle, seuls, les gouvernements
sont responsables

Considérant qu'au moment où le régime
parlementaire, garantie de notre liberté, est
l'objet d'attaques passionnées, il importe
plus que jamais d'assurer son fonctionne-
ment régulier et de le défendre contre toute
ingérance

Considérant qu'au surplus il est faux que
la politique d'union nationale ait exigé des 1républicafns des sacrincea de doctrine et
d'idéal

Considérant que M. Poincaré possède l'en-
tière confiance de la majorité du Parlemeat
et du pays;

Que la politique qui a assuré notre relè-
vement financier doit être poursuivie selon
les mêmes méthodus

Que pour être pleinementelle doit
être dirigée par l'Homme d'Etat qui l'a
conçue et pratiquée jusqu'ici avec tant de
succès

Considérant que M. Pnlncaré a le plus
d'autorité pour obtenir le vote du budget
eu temps utile et éviter les douzièmes pro-
visoires

D'autre part, considérant que la gravité
des négociation- engagées entre les nations
anciennement alliées et l'Allemagne, exige
qu'elles soient poursuivies avec esprit de
suite

Le groupe estime que, pour tous ces motifs
le maintien de M. Polncaré à la présidence
du Conseil est de nature à accroître le sen-timent de confiance et de sécurité, soutien
nécessaire de l'action gouvernementale.

LE MEETING DE MAGIC-CITY
Le grand meeting organisé hier soir à

Msgic-City par le groupe de l'union
républicaine et les républicains natio-
naux, s'est déroulé au milieu d'une
énorme affluence. Une cinquantaine de
députés étaient présents, parmi lesquels
MM. Deteol, de Warren. Bonnefous,
Taittinger, Le Corbeiller, Blaisot, Duval-
Arnouid, Evain, Roulleaux-Dugage, Mar-
cel Héraud, Ybarnégaray, de Lasteyrie,
Dumat, de Taste, etc.

On remarquait égalementsur l'estrade
MM. DelaVenne, Lefébure, d'Andigné,
des Isnards et Levée, conseillers muni-
cipaux de Paris.

De nombreux orateurs s'élevèrent
contre l'attitude du congrès d'Angets et
contre la rupture de l'union nationale
qui s'en est suivie.

Finalement, l'ordre du jour suivant aété adopté par acclamation
Sept mille citoyens réunis dans les salles

de Magic City protestent avec indignation
contre le coup de force exécuté à Angers
contre le gouvernement d'nnlon nationalc
par le congrès du parti radical socialiste, qui
a substitué son autorité Irresponsable a
celle du Parlement responsable, seul investi
par la Constitution du droit de donner oude refuser la majorité au gouvernementaffirment leur volonté de continuer à pra-tiquer une politique d'union nationale, qui
seule répond aux nécessités et aux vœuxdu pays.

La cour d'Aix examine
deux demandes d'extradition

Les trois officiers espagnols.
Aix-en-Provence, 8 nov. (dép. Ilavas.)

Les trois officieras espagnols, le lieute-
nant-colonel comte del Reys y Vidal et
ses deux fils, le capitaine Alf'onso et lelieutenant Julio, arrêtés à Nice le 15 octo-
bre sur la demande du gouvernement
espagnol, ont comparu aujourd'hui de-
vant la Chambre des mises en accusation
de la cour d'Aix.

Les accusés sont l'objet d'une requête
d'extradition pour avoir escroqué
dollars à un banquier germano-améri-
cain de Philadelphie, M. Blumenthal. Ils
ont protesté de leur innocence et ont
déelaré que M. Blumenthal aurait, aucontraire, subventionné le complot du
11 septembre et dans lequel ils sont
compromis. Ils s'opposent à l'extradition.

Le président a renvoyé les débats à
quinzaine pour complément d'enquête.

.et le socialiste italien Morelli
Devant la m6me juridiction a com-

paru l'Italien Morelli, secrétaire général
de la Bourse du travail, avant la révolu-
tion fasciste, réclamé par le gouverne-ment italien pour avoir participé, le 11
février 1921, au massacre de carabiniers
et de marins à Florence.

L'accusé se défend d'avoir participé
personnellement à cet attentat, mais il
en prend la responsabilité morale.

Accusé, d'autre part, d'une série de
crimes et de vols à main armé dans la
campagne Toscane, à une période -ulté-
rieure, Morelli s'en défend, disant s'être
trouvé en Franoc à ce moment-li, ce
que confirme la police française. L'arrêt
sera rendu à huitaine.

Un hydravion italien, déporté par le vent,
capote près de Monaco

Le pilote et le mécanicien sont blessés

Un deuxième appareil, déporté lui aussi par le
vent, avait amerri sans encombre

à VilIefranche-snr-Mer
Nice, 8 novembre (dép. Petit Parisien.)

Deux hydravions d'une société com-merciale de navigation aérienne de la
Spezzia (Italie), partis ce matin de cette
ville pour survoler San Remo. ont été
déportés par le vent et poussés en vue
de notre côte. L'un des pilotes put diri-
ger son appareil vers la rade de Viile-
franche-sur-Mer où il a amerri sansencombre. L'autre hydravion capota
non loin du port de Monaco où il fut
ensuite conduit. Dans la ehute le pilote
a ru la jambe fracturé. Le mécanicien
a été également légèrement blessé.

Le commissaire spécial de Nice a fait,
à bord de l'avion qui a amerri à Ville-
fnmehe, la visite réglementaire et n'a
rien constaté d'anoemal.

Un gamin de Nanterre arrêté
près d'Yvetot pour vols dans des églises

Yvetot, 8 novembre (dép. Petit Paris.)
Un gamin originaire de Neuville-sur-

l'Escaut (Nord), André Bernaert, treize
ans, avait quitté, le octobre, le domi-
cile de ses parents, rue de l'Eglise,
à Nanterre, après avoir commis un vol.
En se rendant à Heurteauville, chez sa
grand'mère, il se fit arrêter à Rouen
pour infraction à la police des chemins
de fer. Remis en liberté, il fut soup-
çonné d'avoir fracturé les troncs des
églises des communes du Trait et de la
Mailleraye. Interrogé, il a fait des aveux.
Il a été transféré à la prison du Havre.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Collisioo entre deux autas cinq blessés
En raison du brouillard et de la fumée

épaisse qui se dégageait d'une machine
de la compagnie de grande banlieue, une
collision s'est produite, près d'Equevilly
(Seine-et-Oise), entre une auto se diri-
geant vers Paris et une aQtre allant vers
mantes la première conduite par M. Le-
simple, caissier à Châteauneuf (Eure-et-
Loir) et dans laquelle se trouvait -safemme, Madeleine, vingt-quatre ans, et
un ami, NI. Lacoste, vingt-quatre ans,
employé de régie à Ivry-la-Bataille. Ces
deux derniers furent blessés au visage
par les éclats de vitres Pendant que M.simple était blessé à la jambe et au
bras droits. Dans l'autre voiture con-
duite par le chauffeur Jean Louis, au
service de M. Simon, 86, avenue Victor-
Hugo à Paris, se trouvaient le fils de cedernier et un de ses amis, M. Mayeur.
Tous deux ont été blessés sur diverses
parties du corps. Après avoir reçu les
soins d'un médecin des Mureaux, les
blessés ont été l'amenés à leurs domiciles.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

Campbell. Le coureur automobiliste an-
glais Malcolm Campbell, poursuivant son
voyage en avionnette vers le Sahara, a cou-
vert, hier, une nouvelle étape en Espagne.
Parti à 6 h. 30 de l'aérodrome d'Alicante
ave<: le capitaine Jones, l'appareil atterrissait
à il h. 45 à Malaxa.

Le Spirit of Auslralia. Le capitaine Hur-
les', à bord du Spirit o/ Auitralia, est parti
de Victoria Point hier matin. L'Itinéraire
projeté par le capitalne Hurley est le sut-
vant Calcutta, Karachi, Boucbir, ensuite
Borne et Londres.

Kœnia. Le baron allemand Kœnlff est
arrivé a Karachi, venant de Herlin, par éta-
pes via la Russie, la Turqute et la Eerse.
pur un monoplan léger ils £bgiag&
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LA CRISE ROUMAINE

M. TITULESCO S'EFFORCE

DE FORMER UN CABINET

D'UNION NATIONALE

Bucarest, 8 novembre (dép. P. Parisien.)
nI. Titulesco est arrivé ce matin à

Bucarest. Depuis la frontière, dans tou-
tes les gares, l'éminenthomme d'Etat fut
accueilli par les ovations du public, où
son nom était associé â ceux des régenie
et de M. Maniu.

A midi, M. Titulesco a été reçu par
le conseil de régence aui l'a chargé do
former un ministère 'Ctinion nationale.
Cette tâche n'est point aisée et M. Titn-
lesco, comme il vient de le déclarer lui-
même, ne s'en dissimule pas l'extrême
difficulté. En tous ,les cas, le résultat de
ses efforts sera, croyons-nous, connu dès
demain.

.NI. Titu!0seo a rendu visite dans
l'après-midi à M. Bratiano et à M. Maniu,
avec qui il a eu une conversation qui a
duré deux heures. Puis il s'est entre-
tenu avec MM. Jorga et Averesco.

S'il échouait, la seule solution désor-
mais possible serait un cabinet Maniu
qui serait accueilli avec faveur par la
population paysanne et par beaucoup
d'intellectuels qui voient dans le chef
des tsaranistes une personnification de la
Roumanie nouvelle.

Les régents avaient un instant songé à
un cabinet de fonctionnaires présidé par
un haut magistrat. Mais il apparut aus-
sitôt que les financiers étrangers n'ac-
cepteraient pas de conclure un emprunt
avec un ministère ne pouvant assumer
des responsabilités politiques. E. S.

LES RÉPARATIONS

II LACHAMBREDES COMMUNES

il expose le résutat de ses récentes
conversations avec M. Poincaré

Londres, 8 novembre (dép. Petit Paris.)
Interrrrgé aux Communes sur les

conversations qu'il a eues récemment
avec M. Poincaré, puis avec les repré-
sentants belge, allemand, italien et ja-
ponais. :SI. Churchill a fait la déclaration
suivante

Durant ces conversations, qui se
rapportaient à la commission d'experts
flnanciers, dont la création fut décidée à
Genève, pour étudier la possibilité d'un
règiement complet et définitif du pro-
blème des réparations, j'ai déclaré que
nous accueillerions avec faveur un rè-
glement pourvu que la Grande-
Bretagne reçoive assez au titre des det-
tes alliées et des réparations pour cou-
vrir ses paiements de dettes extérieures.
Je suis heureux d'ajouter que ces con-
versations n'ont révélé aucun désaccord
de principe entre les gouvernements in-
téressés. Nulle décision définitive n'a
été prise quant au personnel, à la date
et au lieu de réunion de la commission.
Mais j'espère que toutes ces questions
préliminaires seront réglées et que la
commission pourra être constituée à
assez bref délai. Il convient peut-être
que j'ajoute qu'il ne faut pas inférer de
mes paroles que le gouvernement alle-
mand accepte tout ce qu'implique notre
façon de voir sur ce sujet.

Cette réserve de M. Churchill résulte
apparemment d'une, démarche que fit,
lundi dernier, à la Trésorerie, le chargé
d'affaires allemand à Londres. Au cours
de cette visite, le reprécentant du Reich
présenta certaine observations qui, de
l'avis de son gouvernement, seraient,
souligna-t-il. de nature à faciliter un ra-
pide règlement du problème.

Les communistes manifestent
à Zagreb

Belgrade, 8 novembre (dép. Havas.)
Des manifestations se sont produites

la nuit dernière, à Zagreb, à l'occasion
de l'anniversaire de l'avènement du ré-
gime communiste en Russic.

Cent cinquante communistes ont ma-
nifesté devant les casernes et même des
coups de revolver ont été tirés. Onze
arrestations ont été opérées.

Un héros de la guerre syrienne
glorifié à 'Damas

Damas, novembre (dép. Petit Paris.)
Le général commandant supérieur adécidé que, pour honorer la mémoire

du maréchal dnts logis Roger Marada.s,
tué, au cours du combat du 17 mai 1927,
à la ferme Bala (Chouta), le quartier
du 28° escadron d'autos-mitrailleusesde
cavalerie de Da.mas s'appellera désor-
mais quartier du maréehal des logis
llaradas.

Une plaquo de marbre à d'ailleurs été
placée à l'intérieur du quartier. Elle
porte l'inscription suivante Maradas
Roger

Les cavaliers français
se couvrent de gloire à Genève

Genève, 8 novembre (rlép. Havas.)
Cet après-midi, s'est disputé, au concours

hippique international, le prix du Jura,
épreuve Internationale pour officiers, amazo-
nes et gentlemen, comprenant douze obsta-
cles d'une hauteur maximum de 1 m. 30. Il
y avait cent six partants.

Les cavaliers français ont une rois de plus
montré une très forte supériorité sur leurs
concurrents. Sept d'entre eux se sont classés
parmi les dix premiers.

Ce sont i. capitaine de Vienne, sur Sé-
duUnnt 1. capitaine Lamy, sur Zapateado
5. lieutenant Bizard, sur Quicket fi. ex œquo
capitaine de Vienne, sw Pompignac II; capi-
taine de Vienne, sur P&cigorrt; M. do noyer,
sur Vol nu Vent 0. lieutenant Bizard, sur
Pantin.

CHRONIQUE* JUDICIAIRE
UN PRETENDU « PEDESTKIAN

tERSAILLAIS CONDAMNE A CHERBOURG
POUR ESCROQUERIE

Le tribunal correctionnel de Cherbourg a
condamné à six mois de prison Joseph Gol-
dard, qui, parti de Versailles il pied pour
Charbourg et prétendant avoir g-agrré un
part de 10.000 francs, avait escroqué plu-
sieurs commerçants cherbourgeois sous pré-
texte d'organiser une fête sportive.

Goldard avait été déjà condamné pour
semblable délit à quatre mois par le tri-
bunal de Versailles.

LES CAMBRIOLEURS DU BUREAU
D'ENREGISTREMENT D'AULNAY-SOUS-BOIS

EN APPEL
Pour avoir cambrinlé le bureau d'enre-

gistrement d'Auln»y-soas-Bois,où Us déro-
bèrent pour environ 60,000 francs de tim-
bres fiscaux, l'Italien Carlo Giacchino et les
anarchistes Bruzzi et Rémond, dit Lavergne,
avaient été condamnés en correctionnelle.

Prévenus de vol. recel, complicité, port
d'armes et détention d'explosifs, les trois
malfaiteurs sont revenus, sur appel, devant
la cour. Après plaidoiries de M" Ernest
Laront, Grappin. Mangln-Boequet et Gérard
Rosenthal, la cour a condamné respective-
ment Gtacchino, Bruzzi et Rémond a cinq.
deux et trois ans de prison. Bruzzi sera en
outre relé8"ué.

DEUX CHAUFFEURS DE LA REGION
PARISIENNE CONDAMNES A DIEPPE POUR

HOMICIDE PAR IMPRUDENCE
Panl Lecordier, vingt-six ans, mécanicien
Vincennes. et Jean Donzella, trente-deux

ans, chauffeur d'auto à Levallois-Porret,
avaient renversé, aven leur voiture, près de
Dieppe. M. Anthème, qui avait été tué sur
le coup.

Le tribunal correctionnel de Dieppe vient
le condamner Lecordier a un mols de pri-
son, avec sursis. 20o francs d'amende; le
second, a un mois de prison pour homicide
par imprudence.

M. Anthème père a obtenu 50.000 francs
ie dommages-intérêts, payables pour 20.000par Lerordler et 30.000 francs par Don-
tella. M. Henri Braccki, loueur de voitures

Lerallois-Pcrret, a été déclaré civilement
esfiouâablei de Donzeiia, sou eamtoyé,

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
BUCQUIGYY. A la suite d'une discus-sion avec son père, M. Virgile Griment,

vingt-trois ans, herbager, s'est pendu dans
une grange.

SAINT-QUENTIN. Un menuisier, M. Dionvingt-trois ans, demeurant 8, rue du Tour-
de-Ville, travaillait une pièce de bois il lai machine. Sa main ayant glissé, il eut quatredoigts sectionnés

VERVIMS. Le conseil municipal se réu-nira samedi, à h. 30.

EURE-ET-LOIR
Découvertes archéologiques

Aux contins des départements d'Enre-et-î.oir et de Loir-et-Cher, à Verdes, au coursde fouilles entreprises en vue de situer le
« trajet » et les ramifications d'un souter-
1 raiu-reruge passant sous l'église, on a misau jour des cercueils de pierre qui décè-lent l'emplacement d'un cimetière méro-vnijflen.

Le fait est d'autant plus intéressant queles Cercueils sont faits d'une pierre miln'a rien de commun avec le calcatre deBcuuck dans laquet sont taillés nombre desarcophages trouvés Il y a quelques annéesdans un terrain désigné sur le plan ca-dastral communal sous le nom de « lesCercueils ».
A noter la découverte d'uneaire d'assez graude dimension, avec dalles

en pierres et ange de même matière, etque l'on croit être une tremperie » deblé ou mieux de graines de lupin Lesfouilles continuent.
L'école d'agriculture d'hiver

Les cours de l'école d'agriculture d'hiveraffectée au lycée Marcc-an à Chartresvont reprendre incessamment Les inscrip-tions sont reçues à la dirutinit des servicesagricoles. 8, place des Epars, ou au lycée.
CHARTRES. Des malfaiteurs se sontintroduits dans un atelier situé 17, rue Chau-veau-Lagarde, et ont volé une camionnetteautomohile appartenant à M. Lucien Bidault,mécanicien. La voiture, de couleur grise,porte le numéro 6.050-Y.
CHATEAUDUIf. Le 11 novembre, des dé-légations de la municipalité et des ancienscombattants se rendront aux deux cime-tières.
Dénié du cortège et dépôt le couronnes aumonument aux morts; minute de silence; vind'honneur ottert aux anciens combattants
L après-midi, fête de gymnastique sur laplace par les sociétés, concert par l'harmo-nie et match de boxe. Le soir, concert authéâtre.
NOGENT-LE-ROI. Interrogé par la gen-darmerie, un facteur auxiliaire des postes

a reconnu avoir es^avé tic toucher an bureaude Maintenoh un chèque postal destiné à uncommerçant. Il sera poursuivi.

O/SB
Arrestation d'un incendiaire

L'enquête ouverte sur l'incendie qui adétruit pour plus de francs de ré-coltes chez M. Martinet, agriculteur à Culiry-en-Bray, vient d'aboutir il t'arrestation d'undomestique de la ferme, Auguste Aubruchet.
Des pierres contre un train

Des pierres ont été lancées contre le trainde voyageurs n, 413, de Beauvals-Tréport
à son passage près de la rue de Breiagne'a Beauvais. Les projectiles tombèrent surla locomotive et le fourgon mais sans bles-
ser personne. il s'agit probablement degamins que la police recherche.

CATHEUX. Surpris dans le bois par leprde-chasse Masse, des braconniers ont prisla fuite en abandonnant une musette, danslaquelle se trouvaient des objets qui avaientété volés la veille à M. Arthur Lefèvre, cul-tivateur. Ils n'ont pu être rejoints nireconnus.
HENENCOURT-LE-SEC. Un repris de jus-tice, nommé Dufresnoy, vingt-huit ans, s'estintroduit chez Mme Louise et tenta de laviolenter. Des voisins accoururent aux crisde la victime et remirent Dufresnov entreles mains des gendarmes.clermont. Le colonel pigeon, comman-dant la 2e légion, passera aujourd'hui enrevue les brigades de gendarmerie de Cler-

mont.
FERRIERES. Un inconnu a saccagé lannit dernière la tombe du Dis de M. nobll-lard, cultivateur et adjoint au maire
FORMERIE. Une exposition de pigeons

voyageurs aura lieu le 25 novembre sousles auspices de l'Aérienne et de ia fédéra-tion colombophile de la deuxiVn'' n-giùn
LA NEUVILI.E-EW-HEZ, La sertlon des

anciens combattants organtse pour dimanche,
à 15 heures, salle des fêtes, une matinée-
concert, avec le concours de la muse cler-
montoise.

LIANCOURT. Dimanche au casino, con-cert ofrert par la « Lyrique Liancourtoise».MOUr. Le banquet des anciens combat-
tanls aura lieu salle Jossler, samedi, àIl. 30

MAREUIL-SUR- OURCQ. Le cadavre de
M. Victor Besruelle, soixante-trois ans, quiétait venu passer les fêtes de la Toussaint
chez M. Georges Aubry, débitant, a été
traverser l'écluse pour se rendre sur l'au-
tre berge il sera tombé à l'eau.

MERti. Pendant uin1 absence des épouxRenier, tenancier de l'hôtel de l'Industrie,
plusieurs consommateurs se prirent de que-relle et l'un d'eux, Placide Lebrun, tour-
nant sa colère contre Mlle Simone Renier et
Mme Daoudal, femme de ménage, les frappa
avec sauvagerie. Mme veuve Daoudal a dù
s'aliter. La gendarmerie enquête

ROCHY-CONDE. M. Yves Le Guilloux,
soixante ans, cantonnier, avait donné l'hos-
pitailté J un compatriote,Yves Le Digueker
quarante et un ans, tablettier Therdonnes.
Profitant du sommeil de son bienfaiteur,
Yves Le Digueker lui vola son portefoniie,
contenant 1.800 francs, toutes ses économies.
Le voleur a été arrêté quelques heures plus
tard Il la gare de Beauvais.

SEINE
SAINT-DENIS. Ce soir. a 20 h. 30, al'école de filles, rue Emile-Conuoy, confé-

rence organisée par l'U. P. « Victor Hugo
et les enfants », par NI. Ed. Benoit-Lévy,
secrétaire délégtié a la propagande de la
fondation Victor Hugo; auditions de poèmes
par Mlle Lucie Brille, ex-penslonnalre dela Camédle-Françalsfl; projections lumineusesSAIKT-OUEN. Un commencement d'in-cendle provoqué par l'imprudence d'un en-fant s'est déclaré, hier matin, dans unemaisonnette, 31, rue Paul-Bert, occupée parla famille Macé. Les trois enfants restésseuls, tandis que les parents étaient a leurtravail, furent sauvés par des voisins.

SEINE-ET-MARNE

Un marinier tombe à l'eau et se noie
Ayant amarré son bateau au port de Saint-

Atammès, M. Raoul Thtbault, vingt-huit ans,domicilié 2 Parts, 28. boulevard de la Bas-
tille, voulut descendre a terre. Mais. Il
glissa sur une planche du bord et tomba
il l'eau oü il se noya. Son radavre ne putêtre retire qu'une heure après l'accident.
Un mineer d'argile blessé par une explosion

Une explosion s'est produite dans unemine d'argile, à Sourdun, provoquée pardes goz provenant d'anciennes galeries.
L'un des ouvriers, André Ragoués, vingt-
quatre ans, domicilié à Sourdun, a été griè-
vement brûle la figure et sur le corps. Il
a été transporté l'Hôtel-Diéu de Provins.

Un incendie dans une ferme
cause pour un million de dégâts

Un violent incendie qu'on attribue à l'im-prudence d'un fumeur, s'est déclaré dans
les bâtiments d'exploitation de la ferme des
Vieilles-Chapelles, aux Chapelles Bourbon
appartenant à M. Dénoyer, de Paris etexploitée par m. Paillusson.

Malgré l'intervention de plusieurs compa-gnies de sapeurs-pompiers, les étables, tesbergeries, les écuries et les remises rem-Plies de récoltes et de matériel ont été dé-
truttes. Trois porcs et six génisses ont étécarbonisés.

La maison d'habitation a été préservée agrand'peinc. Les dégâts s'élèvent à environ
un million.

Condamnation d'un chauffeur
Le tribunal correctionnel de Mcaux a con-damnné Il un mois de prison avec sursis et

100 francs d'amende le chauffeur Roger
Piichot, dont le camion de livraisons a ren-versé, chaussée de Paris, le charretier
Fouillou, de J*eufmontlers, qui succomba
peu après.

Un cimentier poignarde sa compagne infidèle
Une femme Irène Contrepois, dite Ml-reille, vingt-six ans, bien connue Melunpour sa vie légère, avait vécu maritalement,

depuis quelque temps, à Fontainebleau, avec
un cimentier, Gasion Hancart, quarante-
quatre ans. Une brouille survint et Mireille
revint à Mehiii, le i noveiBire. Hancart sem6t à sa recherche et la trouva Il la sortie
d'un débit de la rue Sainl-Ambrolse, encompagnie d'un ami de rencontre

Hancart suivit le couple et, rue de la
Rochette, une discussion éclata, au cours
de laquelle Hancart, après avoir roi'é de
coups de. pied son ancienne maîtresse, lui
plongea son couteau dans la cuisse puis il
prit la fuite. I

Mireille, grièvement blessée, a été trans-
.portée & l'hôpital de Ne*un. Son agresseur,

qui avait regagné Fontainebleau, a été ar-rêté dans celte ville et ramené à. Melun,
où il a été écroué.
Bleué de deux coups de fusil par son voisin
Dans les jardins de Poincy, prés de Tril-

porl, s'élèvent quelques bicoques. Deux voi-
sins. Marcel Cordeler, et Jules Pommard
s'étalent rencontrés, l'autre soir, chez un
ami commun, M. Neige, ouvrier maçon qui
leur offrit a boire. Peut-être étaient-lis sur_
fisamment surexcitées car la conversation
atteignit bientôt un ton si violent que Cor-
dier u'it le parti le plus sage de rentrer
chez fui.

Mais, Ponamard qui était allé s'armer
d'un fusil tira dans sa direction deux coups
de feu qui atteignirent Cordter au dos et
aux jambes. Sans plus se soucier du blessé.
Pommard rendra se coucher, puis se rendit
h Paris où Il travaille. Depuis, on ne l'a
plus revu. cordier a porté plainte.

MEAUX. Des revendeurs de lait ont pro-
vaqué, dans quelques communes de l'arron-
dissement, une hausse concertée qui ne peut
être justifiée. L'augmentation, depuis un
mois, est de 3S centimes par litre. Une
enquête est ouverte sur ces agissements dont
le parquet est saisi.

CHELLES. La police a verbalisé contre
un automobiliste de Snint-Maur-des-Fossés,
NI. Marceau Laval, qui, avec sa voilure, éclai-
rée seulament avec des lampions, a renversé
sur la route de Brou cinq personnes dont les
blessures ont nécessité leur transport dans
une clinique.

SAINTS. Craignant de devenir aveugle,
M. Val-té, soixante-treize ans, qui avait déjà
tenté, dernièrement, de se suicider, s'est
pendu en son domicile.

SEINE-ET-OISE
Un cambriolage Ville neuve-le-Roi

Des inconnus se sont introduits dans la
propriété dc 'M Louis Gulcmbert, agent
d'assurances, 44, avenue Victor-Hugo a
Villeneuve-le-Rol. Ils ont dérobé des bijoux,
de l'argenterie et quantité d'objets divers
t'stimés 50.000 francs.
Un cheminot blessé par son ancienne maîtresse

Alors que Mme Josépitine Grange, trente-
quatre ans, se tenait sur le seuil du débit
qu'elle exploite 141, rue de Juvisy, il Athis-
Mons, scwi ancien amant, M. Alphonse Le Guen,
employé au P. 0., vint à passer. Comme il
la regardait d'un air narquois, Mme Grange
courut prendre un revolver dans le tiroir de
son comptoir et le déchargea sur Le Guen
qui fut atteint Il l'épaule et au côté gauches.

Le cheminot a été transporté Il l'hôpital de
Corbeil où son état est jugé grave. Il a re-
fusé de porter plainte contre sa meurtrière
qui n'en a pas moins été arrêtée.

ARGENTEUIL. La gendarmerie a arrêté
Maurice Mourey, dix-sept ans, électricien,
domicilié 93, rue Colbert, à Colombes, qui
avait tenté d'exercer d'odieuses violences
sur un jeune garçon de treize ans sortant
de l'école.

BEZONS. Circulant à bicyclette, rue
Jpan-Jaurès, Amed ben Abdallah, trente ans,
10, avenue de l'Abattoir, A Argente-ull, s'wt
jeté contre une automobile. Blessé aux jam-
bes, il fut reconduit il son domicile après
avoir été pansé.

CONFLANS SAINTE HONORINE. Rue
Manrife-Berteau, un cycliste, le jeune Ro-
bert ClKiipe.Iain. quatorze ans, apprenti fu-
miste, demeurant chez ses parents, rue du
Plateau-du-Moulin, a été renversé par un
motocycliste, M. Pierre Geneau, monteur
téléphoniste, 5, route de Saint-Leu, a Eau-
bonne. Le je-une garçon, blessé sérieuse-
ment aux jambes, a été transporté au do-
mlcilf de ses parents.

MONTESSOH. Sur la route de Sartrou-un taxi-auto, conduite par le chauf-
feur Auguste Dupont, demeurant à Paris,
121, rue Saint-Honoré, a renversé un enfant
de neut ans, le petit Pierre Thomas, dont
les parents habitent 12. route de Sartrou-
ville. Blessé grièvement à la tête, l'enfant
a été transporté d'urgence Il l'hOpital de
Saint-Germain.

A 1VRY, UN ARABE JALOUX
FAIT FEU SUR SON RIVAI

Deux manoeuvres algériens habitant
Ivry et travaillant dans la même usine,
Salah Debabi et Allen .vtessaouti, ayant
tous deux légèrement dépassé la tren-
taine, étaient épris de la même femme.

Hier matin, ils se rencontrèrent boule-
vard Victor-Hugo.Une aliercation s'éleva
entre eux et soudain Debabi, s'armant
d'un revolver, fit feu à plusieurs reprises
sur son antagoniste qui s'écroula pres-
que aussitôt.

Messaouti, qui avait été atteint au
ventre et grièvement blessé, fut bien vite
transporté !'hospice d'Ivry où l'on dé-
clara que son état est des plus alarmants.
Quant à son meurtrier, désarmé par des
passants, il ;le tarda pas à être amené
devant M. Peybernès, commissaire de la
circonscription qui, après interrogatoire,
l'a fait écrouer au dépôt.

MEUBLES

DIVAN 2 CROSSES ARTICULÉES
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UN TROPHÉE EST REMIS
A L'AVIATEUR BELGE WOUTERS

Bruxelles, 8 Novembre (dép. Havas.)
Le roi a reçu, ce matin, une délégation

de la Ligue internationale des aviateurs,
venue à Bruxelles remettre à l'aviateur
Woutere le trophée' décerné • annuelfe-
ment, dans chaque pays. à l'aviateur
ayant accompli l'exploit le plus méri-
tant.

LES TROIS SEPT
O le nouveau roman de Q

Frédéric VAL A DE
dont le Pet;t Parisien va com-
mencer bientôt la publication,
est une oeuvre conçue d'une

O manière fort originale. q
LES TROIS SEPT
0 écrits dans une forme à la fois O
D simple et littéraire, passionne- U

0 ront le lecteur dès le premier 0
instant et l'intérêt ira croissant
à mesure que se déroulera ce
dramatique récit, dont les som-
bres teintes sont adoucies par
un charmant épisode d'amour.

0 0

EXIGERLA MAROUE UN FRANC PARTOUT |-a*-

Outre 24 pages d'articles et' de
gravures consacrés aux actualités

mondiales,

L'ILLUSTRATION
d'aujourd'hui contient 10 mervell.
leuses reproductions en couleurs
de pastels de Lucien Madrassi.
accompagnées d'un texte de Jé-

rôme et Jean Tharaud.

En supplément LE PETIT PRINCE DÉ SYRIE
;oman par MYRIAM HARRY (3" parUe)

En vente partout. Prix du N°: 4 fr.

On s'abonne chez tous les libraires et à
L'Illustration,13, rue Saint-Georges, Pari»

Un an (52 N06). 1 75 fr. 6 mois (26 N°"), 90b.



LES LETTRES
Emil Ludwig Napoléon, traduct. de A. Stern, préface d'Henry Bidou

(Payot, édit.) Maurice Bedel Molinoff, Indre-et-Loire (Gal-
limard, édit.) René Jouglet Voyage à la République

des Piles (Grasset, édit.).
Il y aurait une confrontation bien

curieuse des vies romancées dues à des
éçrivains allemands avec celles dues à des
français. Voilà un exercice littéraire
qui devient international pour ne pas
dire universel. Chez nous, c'est par
l'abondance et le choix des détails psy-
chologiques, par l'analyse alerte et bril-
lante des caractères que l'on atteint à
la vie. Une série de petites touches éton-
namment justes. Chez les Allemands,
c'est, au contraire, parmi les oppositions
fortes, les visions dramatiques, qu'on
voit surgir une destinée. Une grande force
synthétique. Ainsi nous apparaît la vie de
Napoléon, du puissant romancier aile-
mand Emil Ludwig. Henry Bidou, en
quelques pages d'une pénétrante lucidité,
trace dans sa préface un portrait de
celui qui, au lendemain de la guerre, osa
écrire un livre sur Guillaume II et eut, de
ce fait, avec l'ex-empereur des démêlés
retentissants. Emil Ludwig est républi-'
cain. Sa curiosité de l'Histoire, l'attirance
qui le porte vers les premiers rôles de la
vaste scène du monde expliquent ses
livres antérieurs Jésus, le fils de
l'Homme, César Borpia, Bismarck. Lud-
wig peint aujourd'hui, à propos de Napo-'
léon, une fresque impressionnante.

L'oeuvre est divisée en cinq livres
l'Ile, le Torrent, le Fleuve, la Afer, le Ro-
cher. Chacun correspond à une période
de la vie de Napoléon l'Ile est le récit
de son enfance en Corse et de ses pre-
miers succès militaires jusqu'à son ma-
riage avec Joséphine; le Torrent, ce sont
tes campagnes d'Italie et d'Egypte, période
d'intrigues que le Premier Consul déjoue
et brise; le Fleuve, c'est le pouvoir et la
domination; la Mer, c'est la page de la
puissance, et c'est la chute; le Rocher,
c'est Sainte-Hélène. Emil Ludwig a le
sens de la grandeur. Il voit en Napoléon
une force de la nature pour qui l'orgueil
et l'instinct de domination étaient parties
intégrantes de son cerveau et de son sang.
A l'entendre, sur Napoléon pesait un
antique destin.

L'oeuvre du romancier allemand est un
peu conçue comme une tragédie avec des
scènes de théâtre d'un accent de vérité
impressionnant Emil Ludwig a noté en
passant que l'imagination était une des
forces de l'âme de Napoléon, mais il n'a
pas vu ce qu'il y avait de latin, d'italia-
nisant dans le Conquérant qui voyait par.
tout des complots, aimait les déguisements^E BLOC-NOTES

Vénus
par Jean VIGMAt'P

La semaine prochaine, parattra, chez
Albin Miche), Vénus, le roman si attendu
de notre collaborateur Jean Vignaud.
Nous en détachons aujourd'hui une
scène très émouvante, au cours de
,laquelle la princesse Doriani, l'héroine
du livre, vient rendre visite à l'Espagnol
Perez, un docker d'Oran

Le lendemain, en poussant la petite
porte des Perez, Béatrice crut entrer
dans une chapelle. L'hérétique était assis
pour la première fois sur son lit paré
de rideaux blancs comme un autel.
Autour de lut, Maria Perez en robe de
toie, les marmots presque propres et
aussi Rosita. la fille ainée surpie on
ne sait rt'nv aven un jeune (jars, son
novlo, contre qui elle pressait tendre-
ment ses bas de soie semblaient en
prières. Du libertaire, plus que de la
literie monumentale, émanait une vraie
majesté qui saisit Béatricé. La face repo-
sée, lavée de tous les brouillards de
l'alcool, de toits les mauvais songes.
révélait sous la lumière un front de
chef. Géné par les pansements, il s'in-
elina vers Béatrice. lentement, dans un
mouvement pletn de grandeur.

J'ai voulu vous remercier devant
fetw tous, madame, fit-il, détachant
chaque mot.

Ne te fatigue pas, homme, dit dou-
cement Maria, craignant quelque mot
de trop.

Tais-toi, femme de Dieu, qui t'a
donné la parole ?

Sous la lumière, la sueur vernissait
ses tempes.

Reposez-vous, fit doucement Béa-
trice, je suis heureuse d'avoir vu vous
aider c'est tout.

Il secoua la tête avec autorité.
Je veus, devant tous, vous deman-

der pardon, senora. La foi a déserté mon
âme parce que les hommes m'ont fait
du niai. Je ne crois à rien sur la terre
c'est affaire entre Dieu et moi.

ll s'arrêta, respira longuement et
reprit sans que Béatrice eût pu le
calîner

Mais la femme m'a dit que j'avais
blasphémé devant vous, que j'avais
Injurié tout le monde, vous et le senor
Francese. Et vous m'avez sauvé la vie
tous les deux

C'est vrai, éclata la Maria, se
frappant la poitrine et s'aqenouillant
près de Béatrice, que le Christ vous
fnèrie au Paradis

Oui, mais le plus tard possible
!Voilà tout ce qu'elle trouve à dtre, fit
Perez avec un sourire méprisant. Excu-
sez-la, madame, d'être si sotte elle est
bravc, elle est bête. On est toits béles
malheureux ignorantsque nous sommes!

Jean Vignaud.

Dédicaces
M. Henri Caseeviila est un jeune ofil-

cier attaché à la légation française de
Pékin. II a écrit un délicieux roman
colonial, Sao, amoureuse tranquille, qui
retrace, avec un sens très averti des
choses de l'Orient. les mouvantes amours
!d'un serpent et d'une con.t-aï.

Or le livre vient peine de paraître,
iet M. Casseville ne pouvait, hélas faire
va loup voyage pour signer ses exem-
plaires de presse et d'amis. C'est alors
.ipi'il ,;frina d'inscrire ses dédicaces sur

îll'eton du Petit Parisien, SM1-2S

GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

X (suite)
La conduite de Alarcel, depuis un

mois, s'édairuit â la lueur eftarante de
cette missive comminatoire. Elle re-
voyait le trouble dans lequel l'avait jeté
l'obligation où elle l'avait mis d'écrire
la lettre de l'avant-veille. Il en avait
pourtant pris son parti. Cette femme
le tenait-elle vraiment autant qu'elle le
croyait, ou spéculait-elle sur sa fai-
blesse

Toutes ces Idées tournoyaient et se
heurtaient tumultueusement dans son
e;prit. Soudain, la tête lui fit mal. Une
doulenr aiguë percuta sa nuque, puis
ses tempes. Elle s'abattit sur son lit en
gémissant.

L'énergie de sa nature reprenant le
dessus, elle se redressa presque aussi-
tôt, ramassa la lettre tombée près du
Ht, marcha vers un petit secrétaire, y
prit une feuille de papier, copia la
prose de Mme Hurtot, jeta le double
dans un tiroir, replia l'original, le re-
mit dans son enveloppe, puis dans la
poche de Borny, passa devant sa glace,
rectifia le désordre de sa coiffure, se
poudra et sonna. Le valet de chambre
parut.
Copyright by Jean Faber Traductiontt reproduction interdites en tous pays.

et les rapports de police. Le souci que
l'empereur avait de caser les siens, de
pourvoir sa famille était, en réalité, une
vertu corse plutôt qu'un effet de l'orgueil
et un besoin de domination. Il n'est pas
tout à fait exact de dire qu'il se croyait
le maitre prédestiné du monde; quand on
suit de près ses tractations avec le
Directoire, on assiste aux manœuvres d'un
officier de fortune singulièrement à
l'affût des amitiés politiques dans tous
les camps. Emil Ludwig s'est fait de
Napoléon une image plus grandiose que
réelle, mais son oeuvre dégage une rare
puissance évocatrice.

Revenons au prix Goncourt, puisque l'on
s'agite déjà dans les jeunes cénacles et
que des noms sont murmurés. Si Maurice
Bedel n'avait pas eu le prix, l'an dernier,
avec son Jérônie, 6o, Jatitude Nord, il
l'obtiendrait sans doute cette année avec
son Molinoff, Indre-et-Loire, qui est un
récit bien divertissant. Maurice Bedel se
complaît dans la satire de moeurs. Mais
celle-ci n'est point cruelle. Il nous peint,
cette fois, les étrangers à gros change qui
cnt acheté les propriétés des gentils-
hommes terriens ruinés par la guerre et
dont les fils sont tombés dans les boues
des Filandres ou la neige des Vosges.
Molinoff, comte russe devenu cuisinier au
service d'un M. Diego, planteur de Boli-
vie, dans le domaine de Fontcreuse, n'au-
rait pas dû emprunter les effets de son
maître pour faire sa cour aux châtelains
des environs. Ce fut la cause de son
malheur. Ceux-ci sont d'une gaieté com-
municative.

Mais il nous semble que si Maurice
Bedel a conservé sa verve, il a perdu un
peu de l'acuité, du mordant qui caractéri-
saient son Jérôme. Au contact de la
Touraine, il a pris la douceur narquoise
d'Anatole France, ce qui le fait parai-
tre, par endroits, un peu démodé. Ce
même reproche pourrait s'adresser à René
Jouglet dans son Voyage à la République
des Piles. Mais l'esprit a ici des ambitions
plus vastes, et les pages de René Jouglet
sur nos mœurs électorales sont d'un écri-
vain heureusement doué, tant au point de
vue du style que de la tendance à philo-
sopher. Son livre divertira les lecteurs
tout en les poussant, sans effort, à réflé-
chir sur le temps présent et sur eux-
mêmes.

Jean ViGNAuD.

des petits morceaux de papier qu'il
envoya il son éditeur, lequel les fit aus-
sitôt coller sur les pages de garde.

C'est là une excellente innovation qui
nous vaudra peut-être la suppression de
ces cartes d'auteurs en voyage auxquels
on pourrait parfois demander un peu
plus de courtoisie.
De la Norvégienne â la Française

Si JérOme a provoqué maintes polémi-
ques en Scandinavie, où l'oo fut loin d'y
apprécier la peinture d'une certaine
société, il a remporté un vif succès en
Amérique, où l'on semble avoir, plus
qu'on ne le croit, un sens fort aigu
de la satire. Si bien qu'un dramaturge,
M. Arthur Richmann, vient de l'adapter
à la scène. M. Maurice Bedel va d'ail-
leurs partir pour New-York afin d'as-
sister aux répétitions. Ajoutons que la
pièce sera dounée au théâtre Guild. Et,
par une capricieuse autant qu'heu-
reuse pensée, l'auteur de Jérôme, qui

nie pas tendre dans son roman pour
la femme norvégienne, prononcera, au
cours de plusieurs conférences, l'éloge
de la femme fnnçilse.
Stendhal et Rousseau

Au début do i'Jî'i paraîtra, en édition
courante, le Lucien Leuwen de Stendhal,
dont le titrage avait été, jusqu'ici, des
plus limités. Cette œuvre admirable, qui
situe Stendhal sur son véritable plan,
comprendra deux volumes de roman (le
texte en il. été soigneusement revu d'après
le manuscrit de Grenohle) ot deux volu-
mes de paracritique par M. Henri Ram-
baud.

Nous pouvons ('gaiement annoncer une
édition des Confessions, de Jean-Jacques
Rousseau, annotée par le baron Soillères,
de l'Institut, d'aprèe le manuscrit origi-
nal qui se trouve combien de per-
sonnes, au fait, le savent-elles ? la
bibliothèque de la Chambre des députés.
Nouvelles

"> Al. André Maurois écrit, après
celles do Sheley et de la vie de
lord Byron. M. François Mauriac vient
de commencer un roman, après avoir
terminé plusieurs nouvelles qui paraî-
tront au seuil du printemps prochain.

Vient de paraître l'édition 1929 du
Manuel pratirlue pour le placement des
enfants, maladies et vieillards, compre-
nant deux nouveaux chapitres.

LE STYLO,

LIVRES REÇUS
ROMANS. uernard Nabop.n.8 la Plus

belle nuit (183 Editions de France) Jac-
ques ISoulena-er Miroir d deux faces
(N. n. F.) Jacques de Lacretelle l'Ame
cachée (N. n. F.) Léon Frapie les Cunles
de la Maternelle < Flammarion! Norbert
Sevcstre Ames rebelles (Kigutère) Jean
outrée l'Œuvre du liai (N. B. C.)
J. Kessel les Nuits de Sibérie .'Flamma-
rton) René Rabâche Va jeune homme tout
blanc (Nouvelle Société ii'EdiUons) Claire
GOII le Nègre Jupiter enlève Europe
(Grès) André Maurois Climats (Grasset);
Jules Supervlelle le Survivant (N. fi. F.)
Hermann L'ng-ar: les Sons-hommes (M.R.F.i;
Pierre Huruhourg

Tous
feux éteints

(N. R. F.) Henry CasscvUlo Saa (Cres)
Ramon Gomez de la Cerna CinévWe
(Kra) Hené Bcilalne Avec les yeux de
l'esprit (Grasset)

Histoire. if. de Pavlov le Tsar
Nicolas Il (Boisard) Paul Gaulot Un amt
tie ta Reine (Alnln Miche!) Henrl-RoDert

François, dit-elle avec calme, don-
nez un coup de brosse aus habits de

imonsieur et reportez-les dans sa cham-
i bre en prenant bien soin de ne pas le
réveiller. Il s'est cnuché tard.

Au bruit léger fait par François en
touchant à une chaise, Borny s'éveilla.
ouvrit les yeux, vit le valet qui tenait
ses habits sur snn bras, eut un sursaut
et cria d'une voix rageuseLaissez ces vêtements Vous les
brosserez plus tard. Préparez-moi mon
complet gris.

mains monsieur. dit le domes-
tique.Faites ce que je vous dis cou-
pn-t-il de la mCme voix nerveuse.

Le valet s'inclina, jeta le costume sur
une chaise et sortit de la pièce sans
ajouter un mot. Après son départ,
Borny sauta ii bas de son lit, courut il
la chaise, fouüla fiévreusement dansles
poches du veston, en sortit la lettre de
Catherine, poussa un soupir, puis, se
dirigeant successivement vers les deux
portes qui donnaient accès à sa cham-
bre, poussa les verrous. Debout au mi-
lieu de la pièce, très pâle, il considéra
la lettre sans l'ouvrir, puis un frisson le
secoua, ses mâchoires claquèrent dans
son visage convulsé. Il se laissa tom-
ber dans un fauteuil devant sa table,
attira à lui un cendrier, alluma un bri-
quet, enflamma la feuille et la regarda
se consummer. Tordue et noire, elle
gardait encore sa forme. Il l'écrasa
d'un revers de main, acheva de désa-
gréger la cendre avec la pointe d'un
coupe-papier, puis, comme délivré par
cette destruction, passa dans son cabi-

LES COURSES
HIER A AUTEUIL. Les r»ulUU

PRIX ARISTOTE
Steepte-cn., a v. aux cnch., 8.000 tr., 3.500 m.
1. Karst, (J. Luc)U 33• S7 00

au comte de PéngmyP 15 »2. Rayon de Miel (il. Howes).P 8 50
3. Walikoko (ft. Petit)Il • 10 50

4. CTlmlnl (L. Nlaudot). Non placés
Balleroy (F. Aupctii) Servadac (L. Dur-
foure) Swlss Ouard (F. G.ïudinet) Wal-
tliarn Lad (L. Démange); Phaon (G. Derasse);
Isclin (il. llanrel) Cocotte Il (.NI. Bona-
vnnture) Ilamdari (J. Léger) Brlariîe (A.
Gérez) Spectateur (A. Kalley) Teremla
(F. Stringcr), toinhé Zlzlm (F. BrIghton).

3 long: 4 long- 4 Ion;?.
PRIX DOUBLON

Hales, îranes, u.700 mètre
1. Sari Sljfiiy iF. Bel!nouse).G 106 • 72 »

à M. C.-W. BirklnP S0 • 1S 50
2. Vlzlllo (J. BMeloup)p 23
3. Œuf de Pâques (J. l.uc)P 16 9

4. Aslolphe (M. Couôdon). Non placés
Bouton d'ur (A. Cfirez) Ratevan (il. !lacs);
Hippocampe (.M. Brunet) Oambacli (C.
Derasse) Manerblo (M. Frulilnslioltz)
Charme (A. Ganilais) Ferclonsy (J. Léger);
Pays ne Bray (J. Hlçyte) Roi de Carreau
(H. llowes) Spindrirt (S. Bush) Forbin
{tt. Olio). 14 long- th long., 4 long-.

PRIX CANOT
Steeple-chase, hand(cap, fr., 4.200 m.
1. Domino (J. Léger) U 100 38 50

à M. Mac Guffenhclm P 33
2. Lubie (J Luc)P 88 • 1S 50

3. Uxbrldge (P. llamel) 4. Aulnay (R.
uall) Corot (H. Haëa), tombé Affectueux
(R. Petit), tombé Grandmont (M. Bona-
venturc). 3 long- 4 long., 4 lonj.

PRIX DE VINCEHNES
Halos, handicap, SO.OOO francs, 3.500 mètres
1. Clicmoulln (Fruhlnsholtz) G 3B• 16

Il M. M. Calmann P 13 » 93. Wlnnlng (II. Cames) P 13 • S 50
3. Goya (J. Lue); 4. Tout En Or (il.

Fésrer). Non placés: Arrowhead (J. BMe-
loup) •, Hannlbal (A. Joscpli) urante Bas
(S. Bush). 1 long-. Yz. 5 long: i long.

PRIX DE FONTAINEBLEAU
Steeplc-chase. 30.000 .ON mètres
1. Kara Bourotim (P. Riolfo).0 24 »

Il M. R. Matl'.é-Dumalne.P 14
2. Brucourt (M. Fruhlnsholtz) P 18950

3. Coup Dur (L. Nlaudot). Non placés
La Lune (H. Cames), tombée LD Vergias
(C.-B. Sautour), tombé; Coeur Vaillant (J.-B.
tombé. 1 long., loin.

PRIX VOILIER
Hales. 12,ON francs, 3.100 mètres

1. Rhadamante (A. Bakaôs) O 80 53 50
à M. J. Mingemattn P 26 16 »2. Credo (M Fruhinsholtz) P 16 1

3. Le Bosphore (R. Galaurchi)P 89» 38 »
4. Oarlc Marvel (D. Leroy). Non placés

Aryau (R. Haës) Brutus (L. 0110) Anti-
lope IV (M. Bonaventure) Belle or Zante
(M. Maglnot) Le Tonktn (H. Haës) Car-
pincbo (S. Bush) Mingly (Gaudtnet).
Encolure, 2 lnng. 2 long.

AUJOURD'HUI A MAISONS-LAFFITTE
A 13 H. 30

MONTES ET PAllTANTS PROBABLES
Prix de Sénart, Il vendre aux enchères,

6.000 fr., 1.000 m. Plaise Il la Cour G6H
(G. Yvonnet): Le Minaret 5G (F. Hervé) Inat-
tendue 54% (M. Dalré); Tlny Tlm b3 (E.
lIoare); Chartrte 47% (E. Hoare); Vintlmllle
53 (M. Bonavcnture) Saint Marceaux 53 (C.
Vagnat); Fanny Hill 51>A (A. Dupuiî); Co-
mentine 40Ms (J. Rosso); Caravelle Il
(A. Palmer); Paysan 40 (E. Goldln); Airain
(.Ni. Bëgulristaln) Grover 47V4 (A. Chéret);
Méville 47% (R. Vincent); Moussia (A.
Magrtelalne); Maroussta 47% (M. Rasselet);
Eclaircie 47% (E. Bolssay); Ovation 47% (P.
Lehmann).

Prix de la Flnette, 10.000 fr., 1.200 m. M1-
rauda Il 59 (T. Dunn); Princesse de Clèves 57
(C. Wolff); A la Menthe 57 (C. Wolff) Sul-
tane XVII 57 (M. de la Forest); Iléliciana 57
(J. Jcnnings); Starry 57 (C. Wolff); Sul-
Hat Lo 57 (G. Jouvin) La Biche III 56 (C.
Herbert); Petite Nephté 56 (A. Esling); Mau-
retania 54 (M. Dalre); Bricole (E. Iloare)
Yanlna 54 (M. Denton); Dragonne d'Or 54
(S. Gould); Friction 51 (M. Rasselet); La
Baïse 5i (F. Hervé); Mlgnlaniise II 51 (E.
Goldin); Adlez Moi 51 (G. Kréel).

Prix de Santoull, Il vendre aux enchères,
7.500 fr., 2.iOO m. Vallée Heureuse
(R. Calaurchl); Grabuge 60 (A. Ogez); Ato 60
(M. Bonaventure) Fèro Champcnnoise
(J. Jennings); Plixbourg 57 (F. Hervé); Fron-
taiet 54 (F. Hervé); Moche 55 (O. Martin);
Chairman 55 (R. Ferré) Ambassadeur 55 (D.
Lcroy); Visiteur Royal 55 (F. Sampson); Anl-
tra 54% (J. Solas); Fanfan 111 54 (C.-H. Sem-
blat); Vent d'Est 54 (J.-H. Garnler); Cérèa II
53% (C. Sauteur! Facette 52% (M. Florentin);
Rayon de Bonheur (F. Rochetti); Vif 51
(R. Luquet); Verlaine 49 (G. Vatard); Corco-
nac 40 (A. Dupult); Péristyle 49 (E. Goldln);
Zéphirln 49 (G. Yvormet) Rosé France 47%
ni. Lotte); Kerminette (R. Trémeau);
Séreth 47 (Ni. Bégulrlstain) Gasconette 47%
(E. Tournlé); Rosace 47% (L. nobson).

Hniite'ir Our Darling (X.)
Prix Ramus, fr., m. Alun 60

(C. Vagnat): Chow 5S tJ. Wlnlcflelrt) Oronte
r,l% (A. Cliaiiffout); Mourari 52 (A. Rabbe):
Suroît 52 (D. torterolo); Goderroy (G.
Garnir); Seule 50V> (M. Denton); Collg-ny 50
(F. Rochettl); Ahriès (G. Rotvland);
Mrs Siddons (R. Vincent); La Cantinière
43% (J. FrigOUl).

Prix Le Prodige, 10.000 rr., 1.500 m. Tel-
les 59 Esling-); Charleston 57 (A. Rabbe);
Etlval 57 (G. Wlnkfleld) Heusky 57 (A.
Chauffour); SulTren 57 (G. Vatard); Mécano

(A. Dupult); Duc Praslln 54 (J. Chevalier);
Chardon 55 (P. Castaing); Guétbary (J.
Frlgoul); Polyphème Si (n. Trémeau); Istu-
ras 54 (C. Bouillon); Sir Leu 54 (R. Kaiser);
I,ldo 51 (S. Oouldv. Défi 54 (C. Herbert);
Ifoutlgny 54 (E. Naudln); Hasty Prince 51 (H.
Sipnoret).

Prix de la Genevraye. handicap, fr.,
2.200 m. Mlle de Besle Isle 58 (A. Esling);
ltéparsac 56% (F. Hervé) Inorest (R.
Roucille); Hazar 54 (M. Bonaventure); Foldy
53% (F. Rochettl); Florldor 53 (C.-H. Sem-
blat); Romancero 53 (R. Dornaletche); Mos-
('ou (Ni. Allemand); Embuscade 5j (0.
Kréei); Charrna 51 (J. Rosso); Phalénopsis
50% Dupuit); Tallvent 49 (R. Kaiser); Ma
Chérie 49 (E. Goldin); Andorra 49 (G. Dufo-
rez): Rose Marte iS% (T. Brooks); Magnum
III 4S (G, Vatard); D. S. 0. 45 (J. Frlsroul);
Zoska a\i, (M. Bégulrlstain); Ascot 42 (A.
t'almrr); Bailse 41 (n. Boche) Galata 40 (R.
Carrlîlat); Calpa 40 (E. Tournlé).

NOS PRONOSTICS
Prix de Sénart. Tlny Tim, Cnmonllne.
Prix de La Finette. Hat Lo, Héliciana.
Prix de santeuil. Vallée Heureuse, Fron-

tiilct.
Prix Ramus. Chow, Mourart.
Prix Le Prodige. Telles, Mage Défi.
Prix de la Genevraye. Florldor, Charrua.

Les chapelierset les assurances sociales

Devant le» ouvriers chapeliers confédérés
de la région parisienne, M. Buisson, secré-
taire de la fédération des employés, a exposé,
à la Bourse du travail. le fonctionnementde
la loi sur les assurances sociales.

Comment faire vivre une entreprise ?
tel le titre du dernier ouvrage de J. Wll-
bo:s, paru chez Alcan, faisant partie de la
collection des varle-mecum du chef d'en-

Dans cet ouvrage, M. Wllbols examine
métuodlquemeni les problèmes de la créa-
lion d'une aitaire et de son évolution. Il
y étudie do façon toute particulière com-
ment on peut constituer un bon personnel
et expose avec une logique vigoureuse
•.imment on doit le rétribuer.

net de toilette, se jeta sous la couche
et s'habilla fébrilement.

Une demi-heure plus tard, il sortait
de sa chambre avec précaution, se glis-
sait en catimini dans l'escalier, fran-
chisait le seuil de l'hôtel et s'éloignait
d'un pas rapide.

Le temps était sec et froid. Sur les
trottoirs, les pasants, fouettés par l'air
j vif et pressés de rentrer chez eux pour
tjiîner, marchaient pas rapides et je-
taient, en plissant, un coup d'œll étonné
sur un homme la mise éléhante qui
semblait flotter sur la chaussée comme
s'ii eût été ivre.

Parvenu il cent mètres de son domi-
cile, Borny, dont l'allure était devenue,

mesure qu'il s'en rapprochait, aussi
indécise et aussi llottante que sa pen-
sée, tanguait sur le trottoir et ne sa-
vait plus s'il devait avancer ou reculer.

Brusquement, il. la profonde stupé-
faction de deux ou trois badauds qui le
considéraient depuis quelques instants
avec insistance, il démarra dans une
détente de tous ses muscles, comme un
pédestrian prenant le départ dans une
épreuve sportive, parcourut une vi-
tesse de championnat la courte dis-
tance qui le séparait encore de son
hôtel, en franchit la porte, fonça dans
son garage, cria à son chauffeur ahuri
de faire le plein d'essence de la tor-
pédo, enfila une peau de chèvre, bou-
tonna ses gants, se coiffa d'une cas-
quette. prit place.au volant de la voi-
ture, tit jouer ses phares, le tout sans
prononcer une seule parole, et dit enfin
au chauffeur d'une voix brève et préci.
pitée

LES ÉPREUVES DU PARISIEN

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

Godart, Dacquay, Romens participeront diman-
che à la grande épreuve de marche

de Rethondes-Ctunpiègne à Pxria
Pour être admis il participer au Grand

Prix de un millier de mat'.
cheurs ont disputé l'une des dix épreu-
ves éliminatoires oi'tr.inisérs a Paris, u
Nice, il Foufmicti, à ltouou, il Nofjent-sur-
Oitso, ù Nancy, il Strasbourg, il Troycs,îi Kpinal.

A la suite de ces compétitions la Fédé-
ration Francise de Marche a sélectionne
cinquante concurrents (23 anciens corn-
battants et 21 non-combattants), pour
la symbolique épreuve créée par le
Petite l'arisirn.

Parmi lcs marcheurs officicllement
choisis citons

Dncqnay, champion de Krnno(\ sn-
gnttnt du Grand Prix de l'Armistice, en

en 9 h. 13' et vainqueur dans le
Marathon L. Goilart, gagnant do Pa-
ris-Sirasbourg en 1928 Schwitz, cham-
pion du Luxembourg Lourdez, troi-en iOilî ;'Grad, champion de Nor-'
manitie Dujardin C. Lauvaux, cham-
pion de Champagne, second en 1927;
Bracke, chamivion belge Amlré-L-ouis,
champion de Lorraine et recordman sur
route Laiané, champion du Nord Iio-
mens, champion d'Alsnce et second de
Paris-Strasbourg Héaulmo, champion
de l'Ile-de-France fîodi, champion de
la Provence-Côte d'Azur Lampugnanl
(Paris) Belhommo Delamar, le Com-
piègnois Angla Grégoire, champion
des Vosges-Krance-Comté, etc.

Dimanche matin a 5 h. 50, ces spé-
cialistes do la marche prendront le dé-
part en forêt dr Tîelliondesf près du va-gon du maréchal Koch) pour gagner
Paris par Gompiègne, Senlis, le Bourget.
la porte de la Vtflette.

ESCRIME. A l'académie d'épée. En
raison de la Tète nationale du Il novembre,
la réunion mensuelle de l'académie d'épée
est reportée au dimanclte novemhre et
aura lieu à l'écolo Sainte-Marie, 32, rue
de Monceau.

A L'HOTEL DE VILLE
h'drolc départementale de Vllry. M.

Adol-plio Cllérloux a déposé hier au conseil
municipal une proposition tcndant à l'attri-
bution d'une subvention municipale pour
contrtbuer il l'achèvement de l'école dépar-
temcntale primaire et professionnelle de
Vltry-sut-Selne.

Le métro en banlieue. MM. Léon Cliam-
pion, Brénot et Vaudin demandent la clas-
sement en pretntère urgence du prolonge-
ment de la Iigne métropolitaine n- 8, do
la porte de Chartnton au pont de Charenton
(rive gauche), prolongementlié à la construc-
tion d'un pont sur la Marne.

Le revenu des fonds publics. Pour dé-
dommager les porteurs de fonds publics

de la perte qn'tis ont subie du fait de la
stabilisation, M. d'Andigné soumet à l'as-
semble un projet de vœu relatif aux moyens
(le réaliser, par la hausse de la valeur en
capital de ces fonds, la baisse régulière et
méthodique-du taux de l'intérèt. Ce résultat,

suggère M. d'Andig-né, serait obtenir, no-
tamment, par des rachats en Bourse et
exonérations fiscales.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Rappnlonsnti« c'est dimanelre que. a l'oc-
casion de la fête do l'Armistice, 1e Club
national des liserés verts donne, dans les
salons de l'hôtel Majestic, avenue Klébcr, sa
deuxième matinée dansante de la saison.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi S Novembre
Tendance plus calme, mais soutenue. Les

progrès acquis la veille sont assez facile-
ment consolidés en dépit (les prises de
liftiéfices provoquées par la perspective d'un
dénouement moins rapide qu'on le pensait
hier IL la crise mlntstértelle. On finit un
peu au-dessous des cours précédents.

Nos rentes sont résistantes. Les banques
cèdent quelques points Banque de France
21.000 (-75) Banque de Paris 4.730 (-40);
Union Parisienne (– 33) Crédit Lyon-
nais (–40). Aux chemins de fer le
Nord reste IL 2.100 contre 2.115. Vxleurs

VALtUH!» |précéJi dulour YALEURS | précéd- | Jn )our VALEURS
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Je pars seul. Ne m'attendez pas.
Je rentrerai tard.

Le moteur, déclenché, ronronna. Il
embraya. accéléra, franchit la voûte,
tourna à droite et fonça devant lui.

Au moment où la voiture francbissalt
la porto, le rideau d'une des fenêtres
du premier étage se souleva et, une se-
conde, la figure inquiète de Nicole appa-
rut.

Le chauffeur n'était pas encore remis
de la stupéfaction que lui avait causée
l'allure insolite de son patron et son
brusque départ, quand Mme Borny,
vêtue d'un manteau de cuir et coiffée
d'un bonnet, entra dans le garage.

Sortez ma Bugattl. dit-elle d'un
ton bref qu'elle n'employait jamais
d'ordinaire.

Le chauffeur, que cette double sortie
nocturne de ses patrons étonnait. de-
manda

Dois-je faire le plein d'essence,
mutiame ? Il ne doit guère rester pius
de six titres dans le réservoir.

Nnn, je vais dîner il Saint-Cloud.
N'attendez personne, vous êtes libre.

Elle prit place au volant, franchit
son tour la porte et gnirna les Champis-
Elysées. Un quart d'heure plus tard,
elle arrivait sans encombre a lu porte
d'Italie et franchissait la barrière de
l'octroi.

A deux cents mètres de la, elle fit son
plein d'essence, traversa la banlieue a
une allure prudente, puis appuya fran-
chôment sur l'accélérateur. Comme un
cheval nerveux auquel on rend la main,
la petite volttue, tonça dans la nuit,
tamponnée à son yolant, les yeux
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naisse fie 70 à fr. sur les veaux.
Haïsse de 10 fr. aur les porcs,

BuillfS 2 279Vaches i.ho au sio 280 soe 270
Taureau x. 2ir> 2Veaux 2. Ml C0!) 2.36.">
MOUtOUi 9.488 I .V. 2.173 Un 1.34.-J

Court officiels V',2', 3* qualitésofficieux extra

tiUiurs S. 1)0 î.40 5.UO 9.80 5.bSVaclies b.sio 7.io 5.50 a.;» b.uj

Moutons 16.80 12. &0 Il.50 18.60 9.90Porcs. Il.42 10.72 7.58 Il.70 820
Porcs poids vif I" qualité, 8 rr.; 2e qua-

lilé, 7 50; 3' qualité. 5 30.
on cote approximativement les so kilos
Boeufs. Cuoix, -IG0 il première qua-

lité, 430 il 470; entre-deux, 3W à «0; four-
nitures. aU à 3S0.

Génisses. Choix, 400 500; ordinaires,
3ïO à

Vaches. nonnes, 310 Il ordinaires,
20O à médiocres, SiO il 300; viande il
saucisson, 170' il 270.

Taureaux. Extra, 330 il 370: ordinaires,
à 330.

Veaux. Brle, Beauce, Gatinals, 5S0 à GSO;
manceaux, D30 à services, 480 à »X».

Agneaux. Extra, 730 il 920 ordinaires,

Moutons. Choix, 750 à SIO ordinaires,
Mù il 710.

Brebis. Bonnes, 530 il vieilles,

Porcs (le kilo vif). Extra, 8 10 à 8 20;
maigres, 7 m il S gras, 7 90 il 8 f0; Midi.
7 70 A 8 10; Ouest, 7 90 à 8 10; fonds de par-
quets, 7 S 7 coches, 4 u0 il 5 90.

SUIFS. Part*, 8 novembre. Cote
officielle du suir Indigène fiais rond,
417 50 les 100 kilos franco Paris contre

50 la semaine dernière.

AUX HALLES HIER
Baisse dc 0 20. au kilo sur le collier ne

bœuf, 3 à 5
Baisse de 0:,0 sur les longes de porc, 9 à

Il. et les reins, 9 il 13.
Baisse de 1 fr. sur le chevreuil, Il il 1S.
Baisse sur le colin décapité, 9 à 13 le kilo;

entier. 6 à 11; le congre, 2 h la dau-
rade anglaise, 4 il 5 50; le gros maquereau,
4 il 5 50; petit, 5 il 7.

Hausse sur le homard, 18 Il la langouste
iH il 24; la lotte, 4 à 9; le merlan Brillant,
3 ,,0 il 5; ordinaire, i fi 5.

Les beurres fins valaient rie 2i il 27 50 .e
kilo; ordinaires, de 21 à 25 DO et les œufs de
92.J il le mille.

Baisse sur la chicorée de Nantes, h
le-- 100 kilos; l'épliKinl, -ITfl à °.DU; les sca-
roles de Saumur, 80 à iûfl; l'endive belge,
3C0 à 450 les raisins blancs du Midi, 330 à
700; les carottes de Vertus, 75 à 125 les
MO boues; les poireaux, 175 il 37: les chou-
fleurs de Paris, 73 à In cent les chou:
de Bruxelles, 80 à 3Su les 100 kilos.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Postage

Amérique du Nord pour Ji'ew-York le
13/11 via Cherbourg.

Afrique et Océan Indien pour Dakar,
nuiisque, Fourtjouguc, Kaolack et Zlguin-
choir le 12/11 via Marseille.

Indes et Extrême-Orient pour la Malat-
sie, la Chine et le Japon le 12/11 via Mar-
seille.

d'électricité discutées Aux produit chi-
miques Kuhlmaiin se tient Il 1.135
mals Péchlney revient de 3.C95 Il 3.C33.
Sucres moins bien tenus. Charbonnages
hésitants.

Le Rio est très ferme à 6.915, ex-coupon
contre 6.SS0. Central Mining soutenue fi
2.4i5 contre 2.440. Le Foncier Egyptien perd
40 fr. L'Azote est ramenée de 2.323 à
Suez calme Il 23.090 contre 23.100.

En coulisae, les pétroles sont Irréguliers,
Sllnes d'or et de diamants Indécises. Caout-
choucs soutenus.

fouillant la route, Nicole filait sans
effort. La folle décision qu'elle avait
yrise, après le départ de son mari, de
se lancer il sa poursuite et de se jeter
elle-même dans la bataille, ne l'effrayait
pas. Elle envisageait cette extraordi-
naire aventure, en pleine nuit et dans
un pays inconnu. comme une chose
toute naturelle, Elle sentait, d'ailleurs,
pesér, dans lit poche de son paletot de
cuir, le browning dont elle s'était mu-
nie et s'enfonçait sans peur dans la
solitude de la route, où la campagne.
an delà du rayon lumineux de ses
phares, dressait des murs d'ombre.

De temps il autre, des lumières, que
sa vitesse faisait mouvantes, trouaient
la nuit où elle traversait des îlots lumi-
neux, essaimes sur le manteau noir de
la terre, qui étalent des bourgs ou des
villes.

Après Arthenay, II lui fallut cepen-
dant faire appel il toüte sa volonté
pour plonger dans la masse impression-
nante et sombre de la forêt d'Orléans.

Elle chercha dans la vitesse un déri-
vatif 1 son malaise nerveux. La vie
plus ardente de la machine, poussée il
fond, lui rendit la sensation de la sécu-
rité. Qui pouvait l'atteindre, lancée
comme elle l'était il allure de bolide ?
L'accident seul pouvait survenir, mais,
sûre de sa machine comme d'elle-même,
elle ne le craignait pas.

Enfin, un halo lumineux rosit le ciel:
Orléans. Elle ralentit pour traverser la
vtlle, franchit la Loire, dont les eaux
torrentueuses grondaient dans Poinbre,
appuya à nouveau sur l'accélérateur,
s'élança dans la direction de Salbris,

A GAGNER. en achetant une obligationA de la VILLE DE PARIS 5 émission 1919

CE TITRE EST COMME UN BILLET DE BANQUE TOUJOURS NEGOCIABLE

6 TIRAGES PAR AN OFFRANT
52 chances de GAGNER UN MILLION de fr.

260 200.000 francs
312 100.000
418 SO.OOO mjt

et 134.680 lots de 10.000, 5.000, l.OOO
pour un ensemble de 153.400.000

Toat titre non gagnant est garanti remboursableà 500 francs
I Ecrivezavant le 1"décembre1928A DECOUPER (ou à copier)

BANQUE DE L'UNION CONTINENTALE
Société Anonyme, capital -I.OOO.OOO

Service DG 97, rue des Petits -Champs, PARIS
Je déclare verser 'ranci, par mois en compte courant pour l'achat ultérieur au

comptant d'rtne obligation Ville de Paris 1919, de SOO francs, rapportant S d'intérêt
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Maux de jambes
Varices, lourdcurs, démangeaisons', eczémas
et ulcères variqueux, hémorroïdes. Sans
Interrompre vus occupations, vous pouvez
facllemenl vous soigner vous-même par le
traitement médical à résultats rapides du
docteur LE NADUR (récente découverte).
NI piqûres ni plâtrages. N'envoyez pas d'ar-
gent, demandez la brochure gratuite au:

LaboratoIres du docteur LE .NAOUR,
5, place Carnot. QUIMPERLE (Finistère).

CHEMINS DE l'ER DE L'ETAT. L'ad-
ministration des cnemlns de Ter de l'Etat

un nouveau
type d'obligations 3 remboursables a
500 francs. Les nouvelles obligations jouis-
sent ries mêmes privilèges et garanties que
toutes les oulig-atlons des grands réseaux
français. Leur prix d'émission et les condi-
tlons de remboursement en font un ture
de placement extrêmement avantageux.
Les titres seront cotés ta Bourse de Parts.
Les souscriptions sont reçues à la caisse
ircnêraie des Chemins de fer de l'Etal, a
Paris, et dans Jes principales gares du
réseau.

Ne soyez plus un martyr
de la Digestion

santé périclite, vus affaires et votre travail souffrent
l'iinme vous-même parce que vous ne digérez pas ou mal.
Vous savez pourtant, qu'une bonne santé ne peut résister
longtemps à un mauvais fonctionnement de l'Estomac, puisque
c'est lui qui « nourrit » tous les tissus, muscles et organes.
Outre les Gastrites, Dyspepsies, Gastralgies, Dilatations,
Entérites, etc., qu'engendrent fatalement les mauvaises diges-
:ions répétées, vous n'aurez jamais la force de lutter contre
les maladies qui menacent les autres organes si votre
Estomac n'est pas à la hauteur de sa tâche primordiale.

Si donc vous avez des aigreurs, renvois, vomissements, indi-
gestions, brûlures, ballonnements, nausées, crampes, vertiges,
insomnies, maux de tête, etc., il est capital pour vous d'y
remédier au plus vite. Et la thérapeutiquequi s'impose alors,
-simple, pratique, immédiatement efficace et sans la moindre
aversion, c'est le traitementpar les cachets ou les comprimésdes

POUDRES DE COCK

La boite S fr. 45 {cachets et comprimés), toutes pharmacies. HMf

atteignit ln ville, puis tourna sur sa
gauche sans hésiter.

Il lui restait encore une vingtaine de
kilomètres à parcourir avant d'arriver
aux Moires. Ses yeux fixèrent la pen-
dule lumineuse du tableau et un choc
nerveux la lit sursauter elle marquait
ii'-î heures, l'heure du rendez-vous. Elle
n'avait plus une seconde il perdre.

A nouveau, elle fonça en avant. Dans
la campagne obscure, enlaçant la route
de leurs circuits d'ombre, les bois, suc-
cédant aux bois. entouraient et pres-
saient si*étroltement te point mobile
qu'était sa voiture que la peur serrait
maintenant Nicole a la gorge. Le lourd
silence n'était traversé que par les cris
des oiseaux nocturnes, dont les vibra-
tions agaçaient son tympan et commu-
niquaient à son cerveau une terreur
maladive. N'entrait-elle pas dans la
forêt hantée où succombent les hé-
roïnes ?

Elle se raidit et, risquant un danger
réel et plus grand, poussa exagérément
la petite voiture dans les laeets de la
route dangereuse. Elle n'était plus elle-
même, mais une sorte d'automate dont
la pensée était la fois h son volant et
ailleurs.

Un carrefour apparnt, où l'effort
brusque de ses freins la fit S'arrêter
court. Un poteau, captif dans le fais-
ceau des phares. Indiquait la direction
des Moires.

Elle repartit d'un Bond. Un peu plus
!o2n. l'éclair blanc d'une barrière mo-
bile entr'ouverte, qui donnait accès il
un chemin particulier, l'obligea à stop-
per de nouveau. Elle avait dépassé un

Leur traitement normai par le
NERVOPATIL-LEYSIN
régulateur parfait des fonctions
B cérébrales et nerveuses qui procure
Calme, Pondération. Quiétude,
Detente, sommeil naturel etreposant .sans soporifiques ni
toxiques en réhabituant le cerveau
Il dormir régulièrement chaque
nuit. Aucun inconvénient
I1'" 22,40 Laboratoires Pharmaceutique»

UiYSIN, 1bU, Hue Mo!itor.<7< PARIS

^m Kratuttecar cette annonce ne reparaîtra pu
^B «vant loutfteiups et le nombre des traita

NOUVELLE
La numéro: 0,75 oentimeo.

poteau indicateur entrevu. Elle recula
dans une manœuvre rapide, devina plu-
tôt qu'elle ne lut sur le panneau Les
Moires », tourna lentement dans l'allée
et éteignait ses phares.

Dépouillée, en entrant dans ce sous-
bois, du double manteau de la lumière
et de la vitesse, obligée par la nécessité
de ne pas révéler sa présence à n'avan-
cer qne pas à pas, moteur au ralenti, et
guidée seulement par la lueur pauvre
de ses lanternes, Nicole se sentit pri-
sonnière de l'ombre. Au delà des fossés
noirs, des taillis impénétrabless'accrou-
pissaient, ou des bruits qu'elle connais-
sait mal se faisaient entendre. La chape
de plomb de la nuit semblait peser plus
lourdement encore sur ses épaules. Tor-
due par son impatience et son angoisse,
elle n'avançait plus que pas à pas. Sou-
dain, sur la droite, le rubis lumineux
d'un point rouge apparut presque au
ras de la route l'auto de Marcel était
la. Un coup de frein l'arrêta net. Elle
écouta, mais n'entendit que la batte-
ment précipité de son cœur.

Elle fit un effort pour se mettre de-
bj«t et, quand ses pieds touchèrent la
terre, le sol spongieux lui parut s'en-
foncer sous ses jambes tlageollantes.
Allait-elle tomber sur place et y res-
ter ? Elle se raidit, abandonna la vol-
ture, s'enfonça d'un pas raffermi dans
l'allée noire, atteignit la lumière rouge
et toucha de la main la torpédo. Elle
était arrêtée au bord d'un saut-de-loup
qui limitait le parc. L'ombre épaisse ne
lui permettait paa de voir autre chose,

LA. tuivrej. *«a Eabeb,
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Occas. unlq. pour agriculteur Transports
automob. av. contrat, 4 enrn., état moca-

nlq. part., bel. apimrt. de 5 plëc. Bén. 45.POO.
Avec 40.000. Est-Office, le, boul. Strasbourg.
couleurs, sup. alf. à rem., b. 12 a., loy. 3.OÔ0,
\j lot;. 3 p.. aff, yrouv. 50.000, av. 12.C00 cpt.
Ayrault, apc., 17, rue du Cygne (Halles).
[barbons en gros. Chantier l.i(K) mq, 2 clievx

4 volt. Pavlll. C p. Rut 38.0IW. l'x 75.000.
LE GUIDE DES AFFAIRES, 7, bd Saint-Denis.
cordonnerie, b. D, Joy. logé, traiteavec MALNOURY-GAILLARD,Bur.
104 Bourse Commerce, étage Paris l°\
_cordonnerie,h. 7, 1. "im>, a!T. l.Sûof av\ S.000.

Th. Zimmermann, 32, boulev. Sébastopol.

COMMBSCaV DE DAMES
A saisir do suite Bonneterie, spéc. ParapluieJol. bout., b. logé, loy. nul 550, d. rue pass.
ai\J.0O0._Ruche Commerciale, 10, r. Blanche.
1>apet.,a céfl.d'urg. malad. alité, alt.60.000.mx

il frc. Av.10.000. Trémolièro,ll bis, r.Drouot
P apet.-Merc, ait, Iog\ 2 p., IL occ. Pressé,
avec 13.000. Parans, sa, rue des Archives.
P" ït.^MeïcTrrpass.ri)7log: air. 93.000, a dbl.av. Huon, 35, r. Rivoll. HOt. d. VU.

ôa. Hôtel, vérit. bijou, gdi boul., ch. lux.
meubl., t. cent., uniq. cas., riche aIT. de

gros rapp. Facile a ten. Client, sélecte
Tenu fi a. Code apr. fortune même av.
Etab. BEAU, 132, r. Rivoli^ Face Samaritaine.

29 ne-. Rapp. a augm. B. 15 a. Armoire
Il glace. Prix total 1SO.OO0, av. Duthil,
5, r. d'Alexandrie. Aide, l)jncts__Tds acccpt.

ehass. et pecli., 30 km, B. 17 loy. 1.000,
log.3 p. Afi.80.000 trar.Atr. sér. a pr. av.lR.ooo.
Barthélémy, Vins gros, 50, Jaubg St-Martin.

nationale, vendeur propriét. fait hail 20 a.,
loy. maisoa en tolalité, potag- garase,
4 salles, billard, 6 chanib., véritab. occasion.

avec fer. LACOMBE,
rue Fontaine-au-Roi (République).

HOTEL-CAFErBONNE"OCCASION
3 billard, cour Jard., 6 ne- meubl. Bail

ans. Loy. 2.000. Prix 2;000 av. cpt.
F. Grangerou, 64, faubg Saint-Denis.

HÔTEL-BAR
13 ne-. Rapport 23.000. Bar 500 p. i., b. Il a.
Loy. 5.000, s.-Ioc. 3.600. Traite av.
DnthU, Vins en gros, 5, rue d'Alexandrie.
Billets fds. Titres acceptés, Très sérieux.

HÔTËl^ViirS-BÏLLÎRD,~BÂNLIÊUÊ
17 ne-, gr. rapp. Limonade p. J. Plusieurs
billards, rapport 15.000 en plus. B. 13 a. Loy.

AIT. unique à enlever, av. Duthil,
Vins en gros, 5, rue d'Alexandrie. Aide.

AlIMB»TATIOy-OAl?B3-VI»S
up, Eplcerle-Buv., tr. b. sit. Log. 3 p. Aff.

A cért. nv. 13.000. Voir en confiance
DISTILLERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Gde-
Rue, Montrouge m. plo Orléans), qui ald.

Ouvert même samedi après-midi.
J""olfDépOt-Vins- Aliment., facile a tenir par
ménage on dame dispos. de 12.000.
I.o?em. 3 prcs. On donu, en gér. si artir et
sérieux. Voir Ets TIZEAU, r. d. Halles.
F. Paul, 5, rue do la Fraternité, Vincennes.

Epicerie, gde licence à la gare même, à
2 minutes de Vincennes, 300 fr. p. J., 1/2 en
buvette. Exceptionnel par situation, le plus

grand passage de banlieue.
Avec 20.000 francs.se malad./trÈs b. Vins à emport. "prbiiv".\j sem. 1.800 sam. et dlm. bout. d'angle

à céd.av. 30.000.Foyer Commercial,48,r.Bondy.PETITES ANNONCES CLASSÉES
GASSB D'ENFANTS

On îêmrnourrissons 160 fr.'par'mbis. Mme
Louis Leg-rand, & Meslay-lu-VIdame, E.-et-L.
I). n.-né pu aut. s.p. g. Simon, Boutlgrny, Sl<).
Mme Pfyîsaian, 31, av. Pascal, Drancy (Seine)

demande cnr. tt âge. Prix modérés.
Nourri sioTi tt âge. M"nïê~D"êvcî?t,Voii]\~g M

OTTH.-BS D'EMPLOIS]Divers
Jeune homme 16 à 18 ans, manutention.

Galerle Lutetia, 44, r. N.-p.-des-Vlctoircs
1. t. hon~2Ô-25 Se
près. 13-i4_tu_et 18-10 h. Laloir. r. ilame^in.

Demandé magasinier HvrëûV grainetier
sachant conduire chevaux.

Gombault, ?, place Hérold, Courhevote.
Bem. apprenti charcutier nourFI7~lO!îé7 payé!
Malteste, 52, rue des 5-Diamants, Parls-f3".
On olTre~a~ména?e peTlts commerçants rëtï-
rés ou petits rentiers 50 à 60 ans, garde pet.
propr. 50 kil. Paris, logé, Jard. dep. et graR-cs
pour travaux ménage et jard. faclles. Ecr.
COURT, ab. P.O.P., 270, bd Saint-Germain.
On dem. bons bonnetiers semolliers connatss.
métiers Schubert et Salzer, ainsi que bonnes

surjeteuses à lisières pour bas fins.
S'adresser Etablissements. Gérard,

14, route des Petits-Ponts, à BOBIGNY.
Ouvrières liabîl. stltonrplïës^VVonder7~77TrT
des Roslers, St-Ouen, pr. porte Clignancourt.
ïr. bue débitrice connaiss. machine à écrire.

EVETTE, 18, passage du Grand-Cerf.
Demande garçon labôrat., jne hom. adroit,
lib. serv. milit. Ecr. lndiq. rëfér. et prêtent.

CHAUX, 41, rue Mazarliie-6».
COLLIN, 12, bd la Vlllette, dem. manœuvre.

On demand(Tleïrnës~dâines ayant bonne
écriture. Se présenter 80, rue d'Amsterdam.
Apprenti charcutier nourri, couché, payé ste.
?!!l rue des Entrepôts, Salnt-Ouen (Seine).
'Mercerie eh gros demandé jne~homme libéré

du service connaissant mercerie.
CALLE, 21, boulevard Sébastopol.

S.G. "ËVAPORATIONr23,"niê"'Pépini>rê"dêhT.
AIDE-ARCHIVISTE, COURSIER 13 ans.

CALQUEURS t8 ans, DESSINAT. d'ET. 24 ans.
dem. pers. sérieuse av. réfél\~pour tenir

intérieur personne âgée.
DREYFUS, avenue Victor-Hugo.

Métreur dem. débutant 16 ans, muni hrevet.
Cliampcau, 6, rue MIclici-rtc-Hoii rtres-20«.

0n demande 1. h. ans noiirrl–Jog-é, pour
courses et nettoyages, référencos.

manche, crémier, 88 bis, rue St-Dominiquc.
On dem. mén sarde proprrrég-iôn~Montro7F
l'Amaury, 1.200 par an. Logement et jardin.

Ecrire AUBEHTIN, 2, rue Bleue, Pans.
Jeune homme 16-17 ans, robuste pour minu-

tentlon. Afassonlé, 70, rue Stendhal.
Contremaîtresses très au courant de la fabri-
cation du corset en gros sont demandées

pour formerapprenties.
PEMJEAK, 10, rue Saint-Augustin.

Instruction, débrouillard, pour travaux bur.
elasscm., téléph. Sér. référ. exig. Se prés.

10 à 12 h. POINSARD, 4, rue Trévise.

Bons Dép.-Vins-Epic. B. 12 a. L. 2 et 3 p.
P. t. 6.000. V. la9 b., av. Wilson, blontreuil

{tonne affaire Epicerie-Fruit.-Buvette,
250 de huv., li. 12 a., lov. lhsifinlt. 2.000

Entrée 3 p. Px toi. cpt 1/2. Vr AGNUS
Père, rue Coquillière, Halles 5S° année.
"~SOCIETE~ UNION DES VINS DE FRANCE

Ciéranr.e Dépôt Vins, sérieux.
SIEGE SOCIAL, si, rue REAUMUR, 8i.

C" aJé-Billard-Alimentation,2 Salles, 5 "chara:
bres. Occasion rare se payant en pas

2 ans par suite heureuse situation du vend.
Etrc 3 avec francs.

CHEVASSU, 10, rue Parrot. Métro Lyon.
0" "cc~~bépôt~da~Vln»-~Âllm.,iog. 2 P., cuis.

bail, afr. 7 à SOO p. j. Px tôt. racll.
Prop. Fourment, 2, r. Bavard, Colombes, Sne.
Beurre-CE.,alT. imiq.. Ion. 10 a., b. 8 a., loy.

4 au 1e', air. C0O.0O0. CM. cse mal.
av. 90.000. Meyniel, 18, r. Pierre-Lescot, Paris
lux Vins Régionaux, superbe commerce deVins et Liqu. à emporter pour ménage
iiftir. Log. 3 p. et réserve. Gains fr. p.
mois. A céder en vente ou gérance avec

garantie. Très sérieux. Voir de suite.
LUC, r._St-Sf ïrtin^ (O£V. saxn. apr. mid.)

UNION DES CAVES AEAUJOLAISEB
Gérants Dépôts Vins, b. log., av. 4 à 12.000.
L. Nicolas, r. Vins, lit, me Saint-Martin,

Etab. REAU, 132, r. Rivoli. race Samaritaine.
Ciâié-Tibac-BiÙ., en~S.-ct-M., seul tab., pays

hab. Vend. Sc retire et c(>de rds et
immeuble av. dépend. av. facilité.
THUILL1EZ, Vins en gros, 27, r. Condorcet.

OCCASION
Restaurant-Vins, sur boul., P..1.. dont
4U0 c!e restanr. Mx à faire. Ronne clientèle.
Il. 1Bi3. L. 3.G00. B. log. Matériel b. état
Affaire reromm. A enlev. av. fr. cpt.
AGNUS PERE, 14, rue Coquillière, 58" ann.
jpriivemeutmai code Café-Bar, av. peu arf;
U a men. sér., trav. LACROIX, 1, r. Rivoil.

A CEDER A CLICHY, QUARTIER NEUF
Sup. ViM-Restaur, près- usines, bout, an trie,
2 sal. Bail 9 ans. Loy. 4.500. Moyen, p..1.

rcr. SILVA, 15, rue Plerre-Cuirie, C]ieliy.

ci A v. 32.000. S'y ad. 32, r. Lafontalna, St-Ouen
iiérànce"sérrvins-Plat "erivTNÔiëm. Av. peu
II argent. MOREAU, 3, rue Pasteur-Wagner.
E~ picerT^Mèreer.canïpag-. Aff. fso.ooo. A céiîêrav. 15.000cpt. Debray,Touroqvre (Orne).Si VOUS CHERCHEZ

A PRENDRE UN COMMERCE
SOIT EN GERANCE, SOIT A VOTRE COMPTE
K'ouùllra pas et -notez bien que seuls à Paris

LES ETABLISSEMENTS ROBEL
il, PLACE DE LA REPUBLIQUE.

Gràce à leur nombreuse clientèle de Paris et
banlieue peuvent vous donner Il bref délai et

SANS AUCUNE COMMISSION.
Le Dépôt de Vins, l'Alimentation, ou le Bar
que vous désirez. Toutes nos affaires vous
sont présentées sans aucun frais pour vous.
Nous avons de réelles occasions à profiter
par suite de décès, divorces ou accidents
de la plus petite ll la plus grosse affaire.

Les garanties demandées sont minimes
et ne dépassent guère le montant de la

marchandise latssée en boutique,
Tous renseignements seront donnés gratis

les jours de 0 h. à 7 h. et dimanrhe matin.
Etablis. ROBEL, il, place de la République,

VINS DE FRANCE, 6, rue Pouchet.
dem. de suite ménages sér. p. gérer Dépôts
de Vins-Epicerie, pouv. gagner de 1.500 à

par mois, suivant capacités et garant.
Se présenter ensemble.

Epicerie TSe"cboixT bT^quariTTlnst. môli., sup.faç. 12 m. Air, p. J. Loy. 3.8(1(). Beau
logement. Céde avec. 4n.mo. La Mutation,
145, fg St-Denis. Gares Est et Nord, Paris

Sté Transport Commun demande receveuses
(nationalité française, fige 21 à 40 ans) pour
assurer un service Journalier durée moy. 4 il.
soit mat., soit soir. Se pré. 118, r.Mont-Cenls,
l'aris-is», a S heures. (Livret famille, pièces

d'état civil, travail exigés).
Sté Transports en Commun dem. receveurs
et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes. Nationalité fran-
çaise, 21 à 50 ans. Se présenter ils, rue du
Mont-Ccnls, Paris à S heures, muni de
pièces d'état civil et certificats do travail.MAISON CENTENAIRE^

universellement connue. crédit illimité,
développant messieurs services plein essor,
correcte. Pas d'apport dem. Aucune connaiss.
spée. nécessaire. Gains immédiats assurés.

Ne pas écrir». Voir aujourd'hui vendredi
de 9 ;t ou do 2 k 5 heures

M. ROUSSEAU, 3G8, rue Saint-Honoré.
On dem. J. fliles trav. fac. débutïT'rTlitTnës
sens 16-u ans m. Plas5e, 15, rue tasson, 12*.
Employées de Bureau débutantes 1ans

environ. Ecrire à bIICHEI.IN et Cie,07, boulevard Perelre, Paris-17'il Jnes nïïës dem. pcrs.
cjn^ture.^pl^FélIx-Faiiï'e, Nogent-s.-Marne.
On dem. Jnes riiïës~ïïë~Ï3T"Î6 a. pr manut.-
magasin et trav. fac. Se près. le matin. Pépinfils et Brouantj, 5, rue de la Perle,. Paris-3".
Ou demandevendeuses pr Tenir -~c6mptoirs~ds"

grands magasins en décembre.
MIONOT,_32, rnojCharlot, le matin.J. homme pr bureaux~connâiss.robinetterie

et raccords. Se présenter Je matin.
C.I.C.T., 6, faubourg Poissonnière, Paris.

On dem. distributeur d'outillage pouv. faire
manut. Ets DURET, 5, imp. Popincourt, Paris.
Garçon de magasin pour ménage et couMes,de 7 h. à 12 et de 19 h. 1 19 h. 30. Se près.
de 0 heures à midi à TERIGAM, architecture-

Décoration, 29. quai Voltaire, Paris.
J. gens dactylos s. nîacaTà TyàcmrTTJames précrit. MESTRE-BLATG-E,46, av. Gde- Armée.
COLLIN, 12, ^d vTïlëtte, dè!n7.Trr.~trTiv7~rae;
J. ûïle ou j. hom,pr travr7io~bur"™nolion
dactylo, anglais si possible. Se près. samedi
de 2 à 4 heures. Fournery, rue nicher.
On tiem. empl6yè~ët^eî5pl6yéesaux~écrîfnî\
dn 18 Il 35 ans, munis de bonnes référenc.
Itegime des retraites, allocations familiales.
Ecrire aux Etablissements J.-J.- CARNAUD,
75, r._du__Vieux-Pont-de-S6vres, Billancourt.

graphe. LecocK, .20, rue Ar.thur-nozlcr.
Pour magasinTet courses, j. h. 16 il iëTïï.
prés, par parents. ABEILLE, 8, rue du Caire.
Demandons immédiatement entrepreneuses
sérieuses pour tissage sacs perles métalllt).,
n" 2 5, garantissant rendement Important

par semaine. Travail assuré une année
d'avance, et bien payé au comptant.

Ouvrières s'abstenir.
Faire offres sans timbre réponse sous le n-

I. Si Petit Parisien, qui transmettra.
LE SERVICE" TELEPH0NIQtlE"'87rùè"Martel,
demande un garçon de courses et très bons

monteurs de ville pour mixte et B. C.

Amicale à Thomery, Seiue-et-Marne.
UNIQUE

Confiserie luxe. sur voie pr.-s,, p. gare. Inst.
luxe, loy. 4.S0O rr., aff. à dév. 300 p. j. Log-.
3 pie-c. Cède d'urgence av. La Mutation
145, faubourg Saint-Denis. Gares Est et Nord_.

PORTE PARIS, CENTRE USINES.-
Beau Vins-Rest., 2 salles, 3 p. Iris1., 1 roml-c
Rail 13 a. Loyer 3.SO0. AlTair. 500, cptolr
1nn p, vins, nlfool. Avec ti.000 francs.
Du Plessis, 63, rue Château-d'Eau, Paris lflg.

SANS PRECEDENT"™
Confiserie pure. Quart. Jlontpar. B. 5 a. Loy.
S.ono. Aff. <1év. 1s0 P. J. Lojr. Code ur?. Av.
'LA-MUTATION, faubg St-Denis.

LISEZ BIEN^CECI
Important groupe de propriétaires demande
ménagcs et dames seules p. tenir en gérance
Dépôts de Vins, Alimentation, Bars, Paris ou
Banlieue. Beau logement. Inutile être du
méllor. On mettra au conrant. Situation et
conditions .insolimient uniques. Garantie da
.Wfl Voir p. rensoign. tous les

iourô, de Il. 6 h. et dimanche matin,
Etab. VASSARD, si chargé, 45, ig St-Martin.

BAUX A CÉDER
Impart. Sodélé cherche bureaux, on local
commercial dans centre ou quartier affaires,
6 à S pièces ntt plu?, même avec petite

reprises. Ecrire avec précisions.
M. Forget, 60, rue de la 'Victoire, Parts.

P. t. coin. BaU~céderTfi aiT=rioy7T.5Ôo7~Prix
Voir fonds r. Clovis-Hugues,

a mag-. app. tfcômm. act."Boïilang.-Pâtïs^
2 fan. p*az, él. Licence. Contre ville. hg hl.
S'ad, Douarre Bonnefoy, Ambert (Puy-de-D.)

CAPITAUX
Dispos! capitaux p. nantissement et achatbil. eom. 13, r. Greneta
0" "ûVêrtûrë~da""ôr"é"dU~p.~c5n«truirehypoth.

nantis. Lacrolx-Rimet, 13, rue Grenéta.
P~ ïèts imm. à FONCTIONNAIRES, aux meil.coud.

BOTER, rue Château- d'Eau, 21 et.
SOCIETE GENERALEDE NEGOCIATIONS

21, rue Auber, Paris (9e).
Fondée en 1873

la plus importante maison
d'OUVERTURES DE CREDIT

à Commerçants et Industriels
pour transformer ou moderniser lenr
installation et étendre leurs affaires.

Prêts sous toutes les formes possibles
millions d'affaires réalisées depuis 1027.

Prêt à fonctionnaires, Valet, 31, r. St-Lazare.
.Achat cher billets de fonds. Argent le jour

même. CHEVRY, 38, boulev. Sébastopol.
PRET SUR'TITRESTSÀLIENABLES

Sexennalea. Amortissables 10 et an".
Rente 6 0/0. Ccrtlr. 1 et K. Pntement cnmpt.
J. BIZET, boulevard Montmartre, Paris.
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS-
ACH. TRES CHER BILL. FONDS HYPOTHEQ.
Off. Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 à ti.
~|ë^ pFêterais de 30.000~i 360T0Ô0 francs àa commerçant ou industriel
ayant bonne all'aire, garantissant 10 0/0 net.

Je ne reçois, pas, m'ecrlrf, CROZANT,
141, av. Wilson, Pré-saint-Qervais (Seine).
importante maison d'exportation en Saxe

demande 1ro hypothèque de fr. Î.OOO.OOO.
Bons intérêts. Offres sous

L. E. à Rudolf Mosse, Letpzig.
L'ESSOR dépanne tous commerçants et

industriels génés. Argent Jour même 7 0/0.
48, rue ChauBBée-à'Alitill.

rtisan cherch. 10 ~k15.000"i>êït.d'an'âiï-cs",bon. garant, et b. interm. As:, et interm.
s'abst. Géo Duroy, ab. P.O.P., pas. Jouflroy.

Cherchons façonniers sérieux pour
Maroqui-

ncrlc, garantissant un nombre importent (!•:
sacs de dames par semaine, travail ,-oignr.
KiTirel. Si, Petit Parisien, qui ir:)i>-rii"ttra.

Porteuse toute la journuc.

Garçons français trèi^sérieusës^rïféïêncës^
GOMENOL, 17, rue Ambroise-Thomas.

3lniu. rue N.-D.-de-Nazaretli, Paris.
Cuttat, 13, impasse Gaudelet, dimandê~ën7-
ployée pour travaux bureau, préparation et

lancement travail industrie mécaniquelire dcssln industriel.
Jnes piles écrivant bien, méthodiques, cons-
ciencieuses, méticuleuses, pour travail 5.llehea. C. N. P. F.i_47._rue j!on_aparte.
On demande charcutiers salaisonniors hâb"
Clichy ou environs. Se préJ. aprî^-mlrti,
Charcuterie en gros, 23, r. D;s-ol)«-it, Oiicliy.
Garç. de magrhT~do~pïine "emh;il. Sér. réréi\
Sc prés. 9 à 12. Ducoup, 9, r. des Gutllemitcs
On dem. manutentionnaireshommes Se pr.9 à J2._EtsJDARRASSE _Fres, f;f, r. l"ivée-*«.
tlanutentionn, de préfér. au il, spécial,
pharmacriitiqucs. Manœuvre pouvant faire do
remballage, c. N. 1'. F., 47, rue Bonaparte.

Employée bonne écriture
connaissant machine à écrire si possible.

29 bis, rue <t'Astorff-8l>.Finisseuses
SCHERMANN, 56, rue des Tournelles.

j^l°Jl!Be_55' rue du Bois, Clichy.

Se présenter fabrique talous,
g5, avenue Eeauséjour, Saiut-Maur.

Dame ay. travaille" (fans'maison parfumerie
en gros, connaissant bien les marques, est

demandée. Se présenter à
0. C. P., 71, rue du Temple.

Aj^~bljôûtrprrpT~pir'r57,r. Riëhc~UcûT5* et.
Magasinier ~chïîïffàgê~~central~ayântpermis
de conduire poids lourds, place stable et sé-
rieuses références exigées, 109, r. de Paris,

Cllchy. Ne pas se présenter, écrire.
Importante Cimenterie recherche un chef de
quart (dc préférence jeune) pour sa station

centrale. Logement uasuré.
S'adresser à la Société des Ciments
d'Origny-Sainte-Bcnoite (Aisne).

Linotypistes et typo demandés à la Société
d'Impressions de Basse-Normandie.

rite de la atonnaic, il Caen.
On dem. graveur en timbres cuivre relier et
creux pour ateller banlieue. S'adr. ou écrire

Lerebv£cî_M_rue de Bagneax, Cachan.
B. nîécan. p. le paqùëX~côhfect.~hôlnTTrav. Il
dom. EDNA, 21, rue^J^Rpusseau,Paris.

mica, 1. fil. 15-I8~ans, "îtravâiraux~pïècësr
Réfectoire, 18, boulevard Barbes.

Conducteurs bonnes référ. demandés. Auto-
Routière, 26, bd de l'Hôpital. Se présenterde 10 a heures, rue Molitor.
Demande chauffeur d'auto-camionnette pourfairc quelques heures par jour et tournées

grande banlieue 2 ou 3 jours.
Julien Pinçon, 60, boulevard Magenta.

LE

Refusez toute imitation ou substitution.
iiiiiiii[Hiiiiiwimiiiiiiiiiiimniima)iiiniitmiiiiiiiiiii.'Utiiii!iiiimiiiiiiimiii(iii!iiiiiiiiiii!iiiiiiiniuiH
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LE SAVONL'ABEILLE
A L'HUILE D'OLIVE
= Véritable

QUI SE FABRIQUE
DANS LE MONDE ENTIER
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L'IMMORTELLE TRAGÉDIE

« La temps accomplit son oeuvre.
'L'herbe repousae sur le champ de
bataille et la légende remplace le
'souvenir dans l'esprit de la généra-
tion nouvelle. L'oubli monte oubli
'dangereux car c'est à partir du
^moment od Les hammes ne se soit,
viennent plus des enseignements du
passé qu'ils sont à nouveau tentés de
se battre. L'histoire de la guerre
Conseille la paix. C'est dans cet esprit
gue le film Verdun, visions d'his-
loire. a été réalisé. »

Telle est la courte préface ept'n-
'glée à son œuvre par Léon Poirier.
Le but grandiose de ce metteur en
scène français est atteint: grâce Il
'lui, ceux qui ne savaient pas et pou-
vaient ignorer à jamais vont enfin
savoir les autres n'auront qu'à
laisser monter en eux le souve-
nir, tel un sanglot. J'ima,gine que,
durant tant de soirs, le regard fixé
sur ccs Hauts-de-Meuse rouges d'in-
cendie, secoués d'un éternel toit-
ïterre, le capitaine Léon Poirier avait
fait le rêve d'un monument destiné
à perpétuer t'horreur de tout cela,

empëcher qu'une felle misère fût
'enténébrée par l'oubli et disparût
'lentement de la mémoire des hom-
hnes dfais dans quel roc ? Avec
quel ciseau ? Quel art choisir ?
Comment exprimer, embrasser tant
'de choses ?. Nous qui, modeste-
ment, non loin du mont Sec, parti-
'cipiom à la monstrueuse tragédie,
'nous frémissions à la pensée qu'un
'jour tant d'héroïsme pouvait être
recouvert par le limon implacable
du temps. Romanciers, poètes, pein-
tres et statuaires se sont efforcés
'd'empêcher le sacrilège, mais avec
le sentiment de leur impuissance à
tout rlire. à tout exprimer Seul
le einéma poueait accomplir le
miracle. Désormais, grâce à l'écran,
^Verdun va pouvoir se aurvivre, en
'8on affreuse ampleur, en sa sublime
majesté. Ceux qui vimdront après
nous n'auront plus qu'à se recueil'

Mirn éminent confrère Jacques
Vivien ne peut cacher son admira-
.lion pour une telle œuvre, « œuvre,
de piété, dit-il, et qui fait honneur

la cinématographie française » 1
'Nous ajoutons sans crainte et au
Septième art tout entier

Maréchal Pélain, général Man-
'gin, lieutenant-colonel Driant, lieu-
tenant Robin, sergent Fretté, fem-
mes françaises^ et paysans français,
vous tous qzsi anea honoré notre
race à Verdun, mieux que les mots,
le marbre ou te pinceau, l'écran
vient de vous communiquer une vie
ëternelle I.

Maurice Hubt,

uu000
Le Dovil*

Après avoir passe une semaine au Para-
tnount. où elle rencontra le plus grand suc-
ries, le Double visage, la délicieuse comédie
Interprétée par Esther flalston, passera,
cette semaine. dans les principaux établis-
sement* 'le Paris et de au banlieue.iiT™^0GRAiii
Madeleine-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, En vitesse.
Gaumoot-Palace, Bon-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Pdace, Faiblesse humains.
Max-tlnder, Cadet d'eau douce.
BlariYtux. la Passion de Jeanne d'Arc.
Electrio-Palaee, le Jardin de l'Eden.
impSrtil, m.. les Fugitifs.
Xaillot-Pelace, m., s., l'Aurore.
Carillan, iVosferatus le vampire, Charlot.
Cmnig- jathé, la Rose des pays d'or.
Camée), l'Eatt du Nil.
Artistio, Moulin-Rouge.
luna c. Vincennes), les Transatlantiques.

AU LUNA (9. cours de vineennes).
Aujourd'hui, les Transatlantique» la course
du DerbY et l'orchestre à chaque reprisent.
Dem, samedi, mat, 4SI). 45. Proch. Ben Bur.

en viTÉ/ye 1
estprésenté U h. 30, 3 h. 40, 5 b. 45

vers 7 b. h. 5 «
SUR LA SCENE if

*V!CENTE ESCUDERO

W et sa troupe

A. CAVALCANTI A TERMINÉ
LE "CAPITAINE FRACASSE"

« L'oeuvre maîtresse» de Théophile Cati-
lier, certainement aussi l'œuvre maltresse
d'Albert Cavalcanti, sera sans doute prête
pour la présentation, le mois prochain, Elle
plaira, je pense, par son caractère très varié,
son action mouvementée, sa mise en scène
vaste et compliquée, ses Interprètes de pre-
mler ordre comme Pierre BlonehOT, Fts-
casae Incomparable Llen DeytTs et Ojiartes
Boyer, trio auquel je Joins pantel Mon-
daille, sans oublier moreno, paula Jliory,
Odetie Joayila, M, Th. Vincent, Varga», Nu-
mes. Courtois, de Savoye, Bergeron, velsa,
Quevedo. Si je devais faire de la publicité à
une superproduction qul s'imposera d'elle-
même, j'insisterait un parlant de cette belle
réalisation d'Albert Cavalcanti et 4e son
collaborateur Henry Wnliebleirer sur les
tableaux si curieux de foules: comme ertuj
de la comédie au château de valiorobreuse,
la parade sur le Pont-Neuf, l'e*ôcution en
place de Grève. Mais à quoi bon ? Fricasue
est terminé, après des efforts et un travail
formidable que le compte voir bientôt
récompensé». e

Ainsi parla '.NI. Charte! Schneider, fllree«
teur génôral de Lutèce Film».

Le c»*|r*s cntWûjw du cinAna
Le consrês oaiho|ir|iie île la clnérnatogra-

pme a pris nn mercredi sur une messe solen-dite à l'église de la Madeleine, sous
la présidence de S. E, le cardlnal Bitbota.
vigr Julien, évéque rVArras. a prononcé
sur le cinéma un sermon d'une telle été-
vation que M. Woa Gsuroont, enihawstasme,
a prlé Sa Grandeur de hien vouloir le dire
il nouveau. afin d'en faire bénéucier le fllm
parlant.

Hier, les congressistes ont vtaitô les frands
studios de Joinvllle, reçus par M, Man S»-
peue, leur directeur.

Au club de l'Écran

Une séance exceptionnelle du Club de
l'Ecran aura lieu demain samedi 10 novembre,
A 16 heure.?, au cinéma du Chateau-d'Eau.

COURRIER DES THÉATRES, SPECTACLES ET CONCERTS
CHOSESET Gris DE THEATRE

POUR NOMMER L'AUTEUR"
Il y a des habitudes tellement prise»

qu'on les peut croire très anciennes. Saint-

on, pourtant, qu'il n'y a guère plus d'une
trentaine d'années que la coutume s'est
établie de nommer l'auteur après la répé-
tition générale? Jusque-là c'était seulement
après la première représentation que l'in-
terprète principal de la pièce faisait cette
proclamation.

Cette tradition venait d'un temps où,
en bien des cas, le public ignorait vraiment
le nom de l'auteur de l'ouvrage qui venait
d'être joué, et le réclamait. Au demeurant,
cette proclamationétait considérée comme
un honneur. Dans les articles de critiques
d'autrefois, on lit parfois ces dernières
lignes, comme la constatation d'un lnsuc-
ces L'auteur n'a pas été nommé.» Mais

on ne savait pas alors tout ce qui se passe
dans la vie intérieure d'un théâtre et
même d'aventure, par des informateurs

trop zélés, ce qui ne s'y passe pas.
Aujourd'hui, ce nom étant connu da

tout le monde, on pourrait dire aux spec-
tateurs, comme dans le vers fameux
pourquot le demander, puisque vous le

Mais c'est un usage contre lequel on ne
saurait faire d'objection, puisqu'il est
agréable à ceux de la scène et à ceux de
la salle, qui attendent cette conclusion de
la soirée. Pour l'auteur qui a réussi, c'est
un instant délicieux la gloire ou ce
qu'il prend pour de la gloire lui est. en
quelque sorte, tangihk il en goûte l'eni-
vrement. Les applaudissements sincères
ont un son particulier, sur lequel on ne se
trompe pas. Puis, s'il est jeune, quel
immédiat changement de situation donne

un succès 1

En tout état de cause, on peut constater
qu'il n'y a aucune uniformité dans la façon
de « nommer l'auteur D. Il y a l'acteur qui
lance ce nom d'une façon retentissante il

y a celui qui parait en faire confidence il

y a celui qui le dit dans un essoufftement
il y a même, par hasard, celui qui ne s'en

souvient plus, passagèrement. Cela s'est vu.
L'effort qu'il a soutenu, portant le poids
d'un long rôle, l'émotion, la joie d'un cha-
leureux accueil, après aroir contribué

mener la pièce à la victoire, lui ont donné

une brève amnésie, et il faut qu'un de ses
camarades vienne en aide à sa mémoire.

Il serait impertinent de hasarder que ce
pourrait être là un t effet t pour provo-

quer un souriant mouvement de sympathie.
La formule change aussi a La pièce

vendredi t DQverobre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN (346,9 0 Uw Stt)
heures à heures, concert. Musique de

danse par le Cracker Jacks JsK. du Palermo,
avec la concours dea FubUoaUont FraneU-

Everyhody lo«« mj ¡trI (Sam Lewis)
Dtd joa msan U (Phil Baker) la a UtU*

spjnisi town (.\jsbel Wayne) Beoause m?
baby don't met» MayDa now (Donaldson)
Atter mj Saughter came tears (Tooias)
shady tree <Donald5on) Together me two
(Irvtng- Berlin) Smile (Heywood) Sleepy
tlme gai (Whltln?) Ramona (Wayne) Four
walls (Jolson) Mary Lou (Lyman) Miss
AnnaDelle Lee (Sydney Clark).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (ISanx,
0 kw. 5). h. concert, 13 Il.. RadlO·
journal de France.

h. Obéron (Weber) Musique intime
(FI Schmttt) Griséitdia, fantaisie (Masse-
net) Uernière Aubade (Lacnmbe) Navel*-
sus (NOTtn) Pettte Suite (Chamtnade).

15 h. • lladlo-Journal de France.
20 h. cours d'espagnol. Causerie: « L'or-

mtsttce et la tête de t'Arbre par M. Boc-
quillon, directeur d'école IL Parts.

20 b. Radlo-festlval d'orgue L»r-
ghetto et allegro du Concerto en soi mhieur=et) Auprès de toi (Dach) Pi« 1er*
(G. Fauré) Musique (Samaln) l'Ame du
ein (Baudelatre) Profit de Part* (Paul
Fort); Andantino en ml maftxtr (C. Franct);
tine fête en Avignon (Joseph Biz et) Quand
tu prieras (Marcel Bernhtim) AU loin
(Schumann).

21 h 30 causerie sur « L'Indochine
par M. Graffeuil. admtnistrateur des Ser-
vices civils (le l'Indochine. Opftefie (A. Syl-
vestre) Pmane pour une infant» iléfunle

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
Verdun, visions d'histoire. Voici un

grand 6lm il fait honneur à la cinéma-
tographie française. Il est aussi un acte
de piété à l'êgard' das combattants et une
leçon. Il faut abhorrer la guerre mais le
pacifisme la plus sincère ne va pas jusqu'à
demander l'oubli de ceux qui, pour la
défense de leur pays, ont donné le magni-
%que exemple de leur force d'âme et de
lçur abnégation. Comment notre recon-
naissance pour eux s'attânuerait-elle ? Si
nous pouvons être aujourd'hui qequa nous
sommes, si nous sommes libres, si nous
avons la possession de tout notre sol, c'est
à eux que nous le devons. C'est, en exal.
tant leur héroïsme, ce «m'tt importe dsj
répéter. Les batailles qui, pendant ai
longtemps, se livrèrent autour de la ville
détruite, mais demeurée inviolée, témoi-
gnent des plus hautes vertus françaises
elles dominèrent des épreuves inouïes, des
souffrances sans nom elles incitèrent à
tous les sacrifices elles firent l'admira-
tion du monde. Qui nie ferait des vceux
pour que de tels fléaux soient épargnés à
d'autres générations 1 Nous avons, cepen-
dant, le droit à l'orjfnail d'une résistance
vraiment épique et jamais désespérée,
même en des heures terribles, aux forces
déchaînées de l'ennemi, qui, par les formi.
dables moyens qu'il employait, se croyait
sûr de vaincre. Ich IVilhclm dus sehe
devtsche, Vaterland gezuntngen sur Offen-
.rive ïtbcrzngchen.» Moi, Çuillaume, je voit
qu'il est nécessaire, pour la patrie alle·
mande, de passer à l'offensive.»

Verdun A partir de la fin de février
toutes les anxiétés étaient concen-

trées vers la région où se jouait le sort de
la France. Tandis qne ses défenseurs
s'opposaient, avec une surhumaine énergie.
il !a ruée allemande, quelle fç?\*ur, quelle
tendresse allait vers eux Comment ne pas
se rappeler, dans sa poignante intensité,

l'lieure du Communiqué »? Il semblait
que, à ce ownwit, on fût plus encore en
étroite communication avee eux et qu'un
courant électriquedût leur porter ce grand
mouvement des coeurs.

Verdun Tant de pages de raîsère et
de gloire L. Nous estimons qu'il était
utile qu'elles fussent évoquées pour que
ceux qui, il y a treize ans, étaient encore
des enfants, pour que ceux qui ne furent
pas mêlés aux hostilités sachent ce que
fut la tragique horreur de la lutte et gar-
dent, par les images mises sous leurs
yeux, un sentiment d'admiration pour les
hommes qui dressèrent contre l'ennemi

une barrière faite de leur chair.
Ah t ceux-là que les camions, par la

route de Bar-le-Due à Verdun, « la Voie
Sacrée », conduisaient au feu savaient ce
qui les attendait Sur le dos de leur

que nous avons eu l'honneur de répéter
généralement.d'interpréter devant vous.
de répéter pour la dernière fois. » En
certains cas, l'annonce se fait à deux.
Après que le comédien a dit le nom de
l'auteur, un autre, selon une mode nou-
velle, dit celui du metteur en scène.

Il n'y a pas très longtemps que des
actrices, elles aussi, quand leur rôle a été
primordial, nomment l'auteur. On ne sait
vraiment pas pourquoi ce droit leur était
contesté mais elles ont pris leur revan.
che I L'innovation se présenta, croyons-
nous, à l'Odéon. Mais comment eût-on
fait autrement ? La pièce était un acte en
vers, dont les personnages étaient deux
femmes.

Nous nous souvenons d'une soirée qui
avait été fort houleuse. La pièce n'était
pourtant pas sans mérite, elle avait de la
pensée et de la distinction d'esprit, mais
quelques maladresses de détails, dans une
scène, l'avaient fait « emboîter et la
mauvaise humeur du public avait persisté.
Les artistes, qui luttent d'autant plus
vaillamment que la partie est douteuse,
l'avaient bien défendue,pourtant. Quand il
s'agit de nommer l'auteur qui, effondré
derrière un portant, avait vu anéantir ses
espoirs, le comédien très estimé qui tenait
le premier rang sur l'affiche prit sur lui,
comme pour protester contre l'injustice des
spectateurs, de modifier la formule hab}«
ruelle, et il dit

La pièce que nous avons eu le grand
honneur de représenter devant Wtt est
de M.

Ce mot supplémentaire fut prononcé
avec une telle crânerie, une telle sûreté,
une telle conviction que les manifestations
hostiles s'interrompirent.

Opéra, 7 h. 30. Parsiral.
Comédie-Française, 8 h. 15, Sapho.
Opéra-Comique, 8 h., Carmen.
Odéon. h. ÎO, le M»Hre de son coeur.
Gaité-Lyriuus, h, SK>, Pssrsnini.
Trianon- Lyrique, » Jj. 90, les noces de Jean»

nette, Oalatée.
Chitelot, 8 h, Michel Strogoff.
Variété., a A. 30. Topaze, de Marcel Pagnol,
P.-St-Martin, 8 45, Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Paris, 8 h. Coiffeur pour dames.
Gymnasa, 9 h., le Secret.
Sàran-Berahardt, 8 15, Cyrano de Bergerae.
Renaissance, 8 45, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 h. 30, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. Rose-Marie.
Ambigu, 8 45. le Chemin de Buenos-Ayre*.
Antoine. 8 h, 45, J'ai tue.

Femina, 8 h. 45, la Ouêpe.
Mlchodiir», 8 1i. Vient de paraître.
ethénée, 8 h. Votre sourire.
Tp. Eaou«rfl-VII, 9 Il Mariette.
CJuuve-Sourit (Apollo), 8 45, spect. rrançais.

Comme la nuit tBohm) Nocturne (Franck);
SounSoua, bercous» (Canlcloube) Première
flapsodie bretonne (Salnt-Saëns) Musique
d'antan (Vacaresco) le Chant (J. Riche-
pin) Prédude en ré mineur (C14ram*>ault).

TOUR EIFFEL m.. 15 J[W.).
17 h. M. Qeorffes Delamara Lo poa-
ttHon Cau'serift de M. MMfalcu, délégué de
la C. T. 1. N* Marcel Dlocl» « Chronique
du Pal»U.»

19 il* Sonate a Caméra (Gabriel
Plerné) Nocturne (César Franet) Mon
cœur s'ouvre la voix, de Sawo» et Datita
(Salnt-Saftns) Andalouse (Pessartl) le VoJ
du bourdon (Rimsky-Korsakov) Bamlet
(A. Thomas) Toccata (Frcseobaldi) Baba-
ncra (Rsvel) Prière, de la ï'o*» (Puccini)
Scherzo (Wlfler) Sértnai* (Georges Hue)
Idulle (Benjamin, Godard) Habanera, de
Carmcrn (Biset) Intermezzo (Granadot)
Aprts un r&ee (Fauré): l'Abeille (Schubert);
Mélodies anglalses Grand air, de Louise
(Charpentier) Trio (Weber) Bamlet (A.
'fhomas).

RADIO-PARIS (1.TB5 m., 3 Uw.). t IL 43
et 7 D. 30, leçon de culture physique.

lî h. S0 Impression* exotiques (Mou.
1 Ion) Sérénade OttlenK*} D°lly (Pour-
drain) Sérénade dans le soir (GrecourO
le NU (X Leroux) Plaisir d'amour (Mar-
tini) HÔmanee fFanrt) Pas d'armea du
roi Jean (Samt-Sîiêoi) la Dayndère (K»l-
man) Danae (Granados) /opaseje (0.
llolst).

15 h. Ballade (C. Debussy) Pre-
mière sonate (Gabriel Faurol le Sotr des-
cend dans la tranché» (M. Imbert); ihaurka
(Chopin) A San Ooetan« (M. Poster) Pre-
miers rythmes esyaqnols (R. Laparra-Qré-
court}, orchestre Sonate (E. Grief), vie-
Ion: Albert Locwelll Sutte /u»amûK*M-
que, orche3!re (Flllpucçl).

h., communiqué agricole.
20 D., présentation littéraire. Concert

impression$' tflialic (Charpentier) la Bal-
let de la reine (Sllver) le Barbier de
Sévilla (Rosilni).

RVDIO t.. L. PARIS (Ï7O et 60 m., 300 w.).
i2-û, 30. paysage ja. mmai'^AU Caprtce

capote, ils avaient déjà coasu le carré de
toile blanche qui devait les signaler aux
avions français. lis étaient silencieux et
graves. Leur visage attestait la détermi-
nation, le plus ferme accomplissement du
devoir. Mais ils contemplaient, les yeux
largement ouverts, les champs, les plaines,
les bois qu'ils traversaient, comme s'ils
eussent aspiré la vie pendant ces dernières
heures de répit. Sur la. route, ils croisaieat
de longs convois de voitures d'ambulance.
Peut-é re, eux aussi, dans bien peu de
temps, ressembleraient-ils à ces pauvres

90)Hume Bianchettl, qui personnifie la femme
»ranç*U6, dans Verdun, visions d'histoire »

êtres meurtris, déchirés, mutilés. Ren-
contre, dont l'impression reste inoubliable,
des hommes ayant donné leur sang et des
hommes qui allaient l'offrir pour le salut
due la patrie 1

Dans la vaste reconstitutionqu'il a faite
de la suite des batailles de Verdun, oeuvre
considérable, M. Léon Poirier n'a pas
hésité devant des tableaux d'un réalisme
cruel. Mais il voulait,, ressusciter de la
vérité. Encore n'a-t-il .pas tout montré,
bien qu'il n'ait sacrifié, dans cette grande
fresque, auct» épisode important. Tous les
moyens techniques ont été employés avec
maitrise, mais ce qui donne ce film son
caractère, c'est qu'il a vrahnent une âme.

Nous nous sommes souvent élevé contre
le système qui, à l'écran, mêlait des fie-
tiens romanesques à des scènes de la
guerre, ce qui était, selon nous, une sorte
d'inconvenance, comme si on supposait
qu'il fallût ajouter à l'intérêt d'un drame
réel Ce ne pouvait êtr* ici le cas. Sous
ses formes multiples, incarnée dang la

Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
FoMes-Wagram, B h. 45, Téresiaa (A. Bausé>.
Nouveautés, 8 h. 4ô, Eusèbe.
Théâtre de l'Avenue, 0 h., le Premier Hamlet.
Comédie- Champs-Elysées, » h., Sieg-rried.
Scala, 9 Il., la Puce à t'oreitte.
Grand-Guignol, 8 h. 45, l*Hoinme nu.
Daunou, 8 h. 45, l'Eau $ le bouche.
Th. Michel, 9 h., rép. gén. Leïla.
Th, (les Arts, h., le G»aavrt vivant.
Coj».-caumartin, 9 h.. Toi que J'M tant almée.
M««hurins, 0 h., Week-End.
Pott^tère, 0 h. 15. Quatuor.
Atelier, e t> les Oiseaux.
St.-CfcaHip»-iy»ée», 9 h., Brout, l'Innocence.
M.- 5T&. Comceaia, un iolt monsieur (oper.).
B*-T*-Glan, les SalUmbancrues. tCes&ron^Nor-

liens).
Cluny, 9 h., Concierge rev. de Suite (Traîne)).
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, la Profession de Mme Warren.
Eldorado, 8 h. 45, l'Hostellerte de la Vertu.
Ternes, Rtp (Jysor, Epicaste).
K.-Théatre, demain, Comte Obitgado
Montrouge, I'Arpèto (Purisys, Bossis).
Boufles-du-».p Viens dans mon lit (Rigoulot).
Moncey, procureur Hallers (Damia).

AUJOURD'HUI. TUéa,«e SjcUel, a heures,
répétition générale de Leïta, comédie en trois
acte.% a* M. Fernand Nosière. Apollo,
8 h. 45, première r*pr6sentauon du nouveau
spectacle, français de ta Chauve-Souris de
M. Nlkit» Balieff. Théine (le.% Ternes,
8 h. 45, première représentation U ce théâ-
tre) de «i» optra-càmique qu trois actes,
musique de M, pjstMJuene. Théâtre de
Montrouge, 8 Il, 30, première renréseniatlon
(a ce théâtre) de Y&nite, vaudeville en troisde MM. Yws Miraade et Ct. Quhtson.

-o« 0PE1U. Comuve préwédemme-nt,
la représentation de Partifal commencera
ce soir 7 h. 30 et l'accès de la salle
sora interdit ensuite Jusqu'aux entr'actes.
Le deuxième acte commenee a 9 h. 30 et

troisième il h. 50.
-o- COMEDIE-FRANÇAISE. Rappelons

que demain samedi la. matinée de gala
au bénéfice de la Maison de retraite de
Portt-aiix-©su»eï »urst UeU; i 2 heures pré-
clses. Au programme t le Bourgeois ¡¡en-
lilhamme. Tous les artistes. aocmalres et

matinée, qui tenone une tradition inter-
rompue par la guerre. promet il'tir» très
brillante,

.o. OPERA COSJIQW. Lareuzarcxa
reparaîtra sur l'ifCtehe demain baie. C'est
M. Roger Bourtlîn «ni chantera le rôle
de LorenKi au* eOtés' MM. Félix
VleuUle, Maurice, O»er, Guénot Miles
Madeleine Sibille, MatàtW* Calvet. Vera
Peeters MM. Duprê, Pujol et Azéma.

CHATELET, Il y aura de très nom-
breni cloas dans Mnd&ers*, la nouvelle'
féerie de M. Sacha Ouitry. Ayant entendu
parler «t'une invention destinée à révolu-
tionner technique tbéAtr.-Ile, MM. Fonttnes
et LeOtmvann 5o sont rendus en Allemagne
et après maintes difficultés, ont fin! par
obtenir l'atîtomatlon d'exploiter en France
cotte eïtrsoi>dinalre invention. Op. a travaille
rapidement i l'installer dans les cotres.
Tout est aujourd'hui au point, et les spec-
tateurs de tiniibergh pourront admirer des
eiretj de lumtère prodWeux et réglés d'une
façon absolument inédite.

o- La distribution de la Course Il t'etoile,
comédie aouvelte en quatre actes de M. Louis

du vent (M. Pesse* Troisième partie de

21 h. H>on Htan (Mozart) te Rot
4'amuse (L. Dell6es) Marcha turque
{Mozart) üduae doa hewre» (POBChielli)
Pieeottno (GuiraurtH Moment tmuateal (Schu-
bert) Danse staoe (Dvorek),

RAD1O-VITUS(302 m., w.). «h. 30.
la Journal radtophontque.

h. musique demandée par les audi-
tours.

RADIO TOCLOUSE (Ni m., S km.).
le h. Chamaine, Broften hcarled, Uy
biue heave». Yeaterday,

n. 5T, Vite sonate en eto dtize (Beftho-
voit) AU «sir de lune, Presto agitato, Ada.
gio sostenaw.

Il a. T, du Wagner t te Crépuscule des
cttewe le Voyage 40 Siegfried Marche
funèbre la fantaisie de Siegfried,

13 h. Petite sélection sur les Uatlrea
chanteurs.

13 h. 40 Valses de Waldtoufel les Pati-
ntMta CsturtaaitiM.

20 U, SC trente minutes eowacrëes à
Offenbach les Contes d'Hoffmann, sélec-
lion: 1a Légende de Klùta Zad> les Oiseaux
de la charmUle, J'at des yeux. Scintille,
diamant. Introduction et entr'aote, Barca-
rolle, C'est une chanson d'amour la fille
du tambour-major, fragmenta Ouverture
(tottgrale), Couplet titi tailleur «noureu*.
l,e voua, te bol Bntte/rme.

»l H. peixJw» l'entracte, ûe
Sally. fM-trot la. Rose bleue, tango la
lava de neudovne On m'*uit, one step
Sa valve, valse. Ktlaharl, valse la Java
blanche, *al*e,

23 h. (e. Journal tans papier de 1'Atrlque
du Nord,

JUDIO-LYOIt (29t t ** 5). 20 ft.
Lied (Butas) Offrande (il, Habn) Leonore,
n° 3 (Beethoven) la Panse macabre (Satnt-
5idns), M. Reculard le Roi d'Ya (Lalo)
llo*ds <i amour tciwmlhad») Untoaetta
(B. GodarOJ D'une pm»H (II. Hahn), iiulls

foule des combattants, des malheureux
habitants de villages que l'approche des
envahisseurs condamne à un lamentable
exode, des victimes de toute sorte, c'est la
Guerre elle-même qui agit. Elle est dans
les tranchées, dans les attaques, dans la
défense à jamais mémorable des forts,
dans les ambulances, où la boue couvre
d'abord les plaies des blessés, dans les
ruines de Verdun, dans les bois où il n'y
a plus que des troncs d'arbres déchiquetés.

C'est un spectacle qu'on ne peut suivre
sans émotion. On sent que, dans cette
reconstitution M. Léon Poirier ne s'est
appuyé que sur des indications exactes. Au
demeurant, qu'inventerait-on qui ne fût
au-dessous de la vérité ? Quelques scènes
se passentdans le camp allemand. Elles ont
été traitées avec mesure. De l'Histoire,

Qu'est, à côté de ce tragique qui s'est
déroulé, si près de nous encore, le tragi.
que d'un conte On est, dans l'Etudiant
tU Prague, en plein fantastique. Il y a là
un souvenir de l'Homme qui Il perdu son
ombre, de Chamisso, mais avec d'autres
développements et dans la philosophie de
ce roman. L'étudiant Eric Jialdwin a fait,
lui aussi, une manière de pacte avec le
diable, ayant pris, pour la circonstance, le

nom de Scapinelli. Eric a reçu de lui six
cent mille florins, ce qui lui permettra
d'être un prétendant à la main de la belle
Paula, qu'il aime. En échange de cette
somme, Scapinelli a emporté son reflet,
dang une glace, Cela paraissait peu de
chose, mais le « double » de l'étudiant, ce
double matérialisé va lui jouer toutes
sortes de mauvais tours, se faisant, le cas
échéant, assassin. Eric, accusé de crimes
qui n'ont été commis que par son image,
par ce fâcheux double, est exaspéré, et,
un jour qu'il lui apparaît, comme pour le

narguer, il tire sur lui, dans la glace, un
coup de pistolet. Mais en tuant son reflet,
il s'est tué lui-même.

C'est une histoire un peu fumeuse, mais
elle a été traitée avec une habileté qu|on
doit reconnaître, et, avec Conrad Veidt,
Werner Krauss, Agnès Esterhazy, ce film
allemand, bien allemand, en effet, a une
interprétation d'élite.

Il vaut mieux pe pas insister sur
V4igle de la Sierra qui est, officiellement,
un film français, remplissant certaines des
conditions imposées par le décret de février
dernier, mais qui, dans sa conception et sa
mise en scène, est assez peu fran<v.is. On a
vu un peu trop souvent le bandit chevale-
resque qui se fait le justicier des oppres-
seurs et le défenseur des amoureux persé-
cutés. Jacques Vivien.

VerneuiJ, dont la gréaérale aura lieu, au
TbMJrô c(ô Parts, la mardi uovembre, est
ainsi flxêe Mmes Elvire Popesco IThérèse),
Germaine Risse <Altce), Andrée Terroy (Lu-
cienne de Valais), Yvonne Yma (Clémence),
Odette Orréga (Josette), Th. Renouard, L.
.Guélls. Brionne (oltente* du bar) MM. Louis
Verneuil (Jean Serval), Gallet (Grisailles),
G. Troly (SlurpleasK Ch. Bernard (Arthur),
Geno Ferny (Léopold), Henri Henrlot (Jules),
Avelot (un maître d'hôtel), Ccsari (un gulti-
risie), Martinet, Pager, Godetroy (clients du
bar).

-o- RE.NAISSANCB. Dimanclie Il novem-
bre, en matinée et en soirée, deux demie-
res représentatians de la Madone des alee-
pings. Lundi, mardi mercredi et Jeudi. ral»-
che pour répétitions, Vendredi novembre,
en soirée, grand* première de gala de Ces
Demies du It, ptèee nouvelle, en trois actes et
sept tableaux, do MM. Mouézy-Eon et André
Dabi.

-o,- FOLIES- WAGflAM. -r-Pas un seul soir Je
suopès de la Téréutiw ne se dément L/opé-
reita d'O. Straus obtient la faveur évidente.

LE% public parisien vient et revient en-
tendre la partition raviisaiwe et apjrtawjir
son interprétation de grande classe avec
André Bauffé, Louis Bancos Robert Piïaal,
R»n*Mul Lyon et Mireille Perrey, toujours
ndèleâ k leurs rûles. La mise en scène fas-
tueuse et pittoresque en fait un spectacle
fort séduisanl. Loc. Wîasram

B.TA-.CtA.N. Ciébron-Norbens. de
l'Open- comique, dans les SnWnbamme»,
avec Martinelli, Jean Pernoi. de l'Opéra-
Comique, Trasor et Glna Varigny.

-o- CLUNY. Irrévocablement, dernière
semaine de Tramet dans son légendaire suc-
cès le Concierge revient de suite.

TH, PiES TERNE! M», Célèbre opé-
ra-coml(iue (Jysor, Epieaste, de l'Op.-com.).

MICHODIERE

d« M. EBQDAP.D DQURBETDernières
mm WmïDCtie MATINEE 1 H. J» ^M

SPECTACLES LIT CONCERTS

Folies-Bergère, Il h. 30, la Grande Folie.
Concert Mayol, 8 3t), le Cochon qui sommeille
]palace, 8 h. la Beauté de Paris.
ttaptre, Javkie Coejan eu personne, pu attr,
Caiiuo de Parta, 8 h. Tout Pari.
M.-Jtooge, Paris qui tourne (Miâlinj.).
européen, 3. 9, Oeorertus et son th. chantant
Kuraaal, la Dame du promenoir (Harry W»*s>
Cirque d'Hiver, à h. 30, les Kratellim.
Ctra. de Paris, 8 Su; mat. J-. d. (de 2 14 fr,l
Cirque Médrano, 83p; mat. Jeudi, sam., dini-
iwa-Park, tu 1, s.; sam, et dim.,
Majic-City, t. 1. s., bal, 2 oreh.; dim., m.,
Jardin d'Acclim., entrée 2 fr.; enfants, 1 fr.
F«l. Ponapéiiin, jeudi, soir.; sam., ¡¡Un.. ni.,

-O- CONCERT MAYOL. Demain samedt,
matinée à 3 h. • Gala de la chanson.

CE soin. on.vND CALA, La dèiéw-
tton portugaise (600 Portusaii), sous 1a pré-

T. S. F.

LOXBitfS m. 4. 3 itW.). BAYBN-
THY (1.56S m. ». 2w kw.). 12 tl. 30 réci-
tal d'oçgue Bett» chorales Cho-
rate, Hz variations et fugue Mouvement
uuur uue pastorale (Bach).

h. 55, h. 1a h. comeert,
h. t5 diffusion du discours prononcé

ar M. Baldwin au banquet donné par le
lord-maire de Londres.

DAVEJiTRY EXPERIMENTAL, m..
12 kw.l. 15 h.. récital d'orgue Mqes-
tosut mssndel) BoBWsce (Mac Do-w«il)
Airs chantes par Elslç Wynn, contralto
PvQhetto Sarabande Pastorate; Marche
iTtomakate (Karg-Blert) le Temps de* rases
(Quitter) Prélude (Chopin) j Une larme
(MoszkQWsM)> Prétude e» si (Baeh),

h. ouverture de rani/11 Fatr (Flet-
cher) Valse des akHteites (DHgo) Trois
chansons anglaises de SchKbertm»* (FlneS);
Sonate en si (Marcello) lea vêpres «ici-
tienne» (Verdi) TroU chansons angines;
EWste Princesse Ida Oulltvan).

21 n. 15, Quatrième Symphonie eu sol
mineur (Brahms)i Allegro non troppo
AatUnte moderato ADejro giocase AMe-
gtn energ-ito A[ipas*iona.u,

BRUXELLES <36S 5, 1 fcw. 6).
tS h. BHenae Mortel (Salnt-Siôna)
Hôtes du lim (Strauss) le» Uousquetaires
m couvent (Varney).15. ouverture du Mariage secret
(Cimarosa) En monlagne (Marlotte) Scènes

21 h. 10. en!! Fan tulle (Mozart) Alceale
(Gl«ck) Résurrection (Altafla)) Quo vadis?
(Noug-uos) C&aRSO» populaire la Jeune
Religieuse (Schubept) Suite tnlernationale
(Tscbafltawski) Souvenir dx Reghi (Dopp-
ler) Eapana (AK>enis).

HILVERSUM m.. 10 kw.).
19 b. orgue Toccata. (Tb- Dubois)
Sonate en ri mineur op. q (Ouilmant)
Trois pièces op. 29 (Gabriel Plerné) Grand
choeur en ré (Hsndel). 21 h. 15, Passlplu
He«o-»ew-»i!i«j/ daa r«a.«o Frûktips/s-
stimmen Wben <tay ts 4«»e 0h *«t ICI]
cream; Du uni du (Jon. Strauss).

6ts c Ados »
C'est le mercredi H novembre 1028, à

10 heures du matin, qu'aura lieu. au
Paramount, une présentation privée pour

menîferea de la presse du grand Oim d'avia-
ilon les Ailes.

Cette présentation aura lieu sous la pré-
sidence do M. Laurent Eynae, ministre de
l'Air, et sous le haut patronage de l'Aéro-
Club et de la Liirue aéronautique de France.

Le vendredi novembre, ce film tant
attendu commencera sa carrière au Para-
mount, prolongement de celle prodigieuse
qu'il a faite en Amérique. Ajautous uu'il
sera, présenté avec la synchronisation
des sons, ce qui ne manquera pas de lut
donner un caraetire de réalisme tmpres-
sionnant.

000
Le go(« its c Ailes hrxtiet >

Rappelons que lundi aoir, 18 novembre,
aura Heu, au thébtra des Champs-Elysées,
le grand gala organisé par la First National
aa proflt des « Ailes Brisée» au cours
duquel on présentera le ohef-d'œuvre de
George Mitztnaurioo Ciel de gloire.

Ont prêté leurs concours Mme Marthe
FeN-are et M. Enrleo di Mauel, de l'Opéra-
Comtque; Mme Cesbran-Viseur, de l'Gpéra;
M Vailles, de l'Empire j Devilder et Damy,
de l'Olympia M. Henry, eu Palace, et le
céltbre « kirt» Jaefele Coogan.

M. Laurent Eynae, ministre de l'Air,
accompagné des ministres de la Guerre, des
Pensions, de la Marine, et dn général Oou-
raud, gouverneur militaire de Paris, hono-
rera cette belle manifestation artistique desa présence,

Va ivimtmet tttuet'mmtl
C'est, en effet, dans quelques jours,lieu, à Madeleine-Cinéma, la pvésen-

tation du plus grand film américain réalisé
à ce jour, Omorea blanches, réalisé par
Métro Goldwyn Mayer. Cependant, l'aurait
Un nlm sera graniiement dépassé par !'au-
rtitîQn du Metro-Movleiene, qui stupéfiera
littéralement les auditeurs.

viendra au PALACE applaudir ia grande
étfliie- du jour, Edmonde Guy, et iJ. iiius
belle revue du monde, la Beauté de Paris.
La délégation purluffalsc a ieuu Il ce Que
la seulo soirée officielle donnée, en son
honneur ait lieu au Palace. TT4talt-.ee pas I*
la preuve d'un incomparable sucres ?MM.
bufrenne et Varna feront eux-rnerocsta
délégation itortugalse les lionnfturs du spec-
tacle. Tout Paris si>ra ceriainereent cette
soirée. Faut. ercù. partir de SU fr. Loeatlon
Proi'enee 44-37. j

-o- KiRurei^vous l'homme la plus értis-
matique, le plus mj^sterleux, et vous n'aurez
qu'une raibla idée de ce Prince Nyadeo qui
débute ee soir au CIHOUÉ nE PARIS. Ce
t>xjublant personnaye, difneiie à rtéilnlr,

cial de ifuérisseur don que lui-même ne
saurait d'ailleurs expliquer.

Ajoutons que des expériences réalisées
svaat-hier ont été des plus concluantes et
que la critique, avec toutes facilités de
eoatrôle, es* dJrentemont invitée ce soir
au Cirque de Paris.

EUROPÉEN
I 10.OMpersonnes n'ont pp Il place,

assister art triomphal succès
du théâtre chantant deGEORGÏUS

Ce spectacle sera donné iusqii'au
courant, |ohs les jours, en matinée

et en soirée LOUEZ LOUEZ LOUEZ

CIRQUE D'HIVER
les S0 chevaux de CARRE

38 NOUVEAUX DEBUTS et lesFRATELLINI

!t h., «»*ilre (Massenet); Pis*»»* (Meyer-
her) Geist ries Wojwaden (L. Grossmanti);
I.ucia di Lumermaar (DunUêtU) la Gio-
Couda (Poncttielli).

BEHL1N m. Il, 4 kw.). 16 h.
Ouverture à'Euryanthe (Weber) Berceuse
slave (Neruda.1 Andalouse, danse espa-
gnole (Oraii3dos) Soljanka (Wllfce) A'so-
turne (llubay) daurrèea (Morena).

LANGENBERG (468 m. 8, 25 Kw.).
10 h. »i Causerie française pour les éta-
blissements Ae J'instruction supérieure

Les grand9 éerivaina cru ïvh* siècle
(Volsaire, slùclo de Louis XIV).

12 h. 5 Paragraphe (l( (3uppe) Valse
fantaisie en si mineur (Gltnka) Mélodies
de l'eipêf«Me les Cloches de Corneyilie (Plan.
quelle) Mélodie (Rachmaninov) Sérénade
espagnole (Heykens) Mélodies de tg patrie
(Xrome) Tout mon bonheur sur ta terre
(Stolz) Premier Amour (Lehar) Diable-
ries de la forot (Kling),

RÉCEPTEUR PE LUXE
Sfer 28

RAMPES et à CADRE
700 fr.

SANS-FILISTES
Envoyez-nous simplement votre adresse et
vous recevrez grratu lit ment pendant un an la
Revue niwvcHe de T. S. F. (hebdomadaire),
dont le numCro va. paraltrt; ineessam-
ment. iievue nouvelle, 3S, t. Fontaine. Pari?.

LES BEAUX PROGRAMMES

DEMAIN TI--T»VERDUN
VISIONS D'HISTOIRE

MATINÉE
à l'OPÉRA

présente cette semaine
UNE SOMPTUEUSE PJtODOCTIO»

de

E'A DUPONT
MOULINROUGE

IIIIIIIIIUlillIilIlIinillllllllllllllllilHIli!
avtw

Jean BRADIN Eve GRAY

0!sa TCHEKOWA
riim de la

BriUsh-InUraatKmal-PtoluresLt4
AU «1HEMA

TÎVOU-AOBEBT
PAtAfS-HOCHECHOUABT
AHT1ST1C (rue de Douai)
M6KTROUGE
BAfHT-PATII.

R0YAL-MQNCEAU
CWQHY-PALACE (av. de Clichy
EXCELSICR (rue Eugène-Varlln)
FALÀIS DE LA MUTUAUTt
PARIE-CINE
PALAIS DES FETES
CRYSTAL-PALACE
LE REGENT
f.OLISEE

TOUT PARIS SE PASSIONNE

FOUR LES| FiLMS PARLANTS ET SONORES

présentés parIHERTau OAMEOI

et ponrL'EAU DU NIL

une production française AUBERT
réalisée par H. ViNDiL

d'après le roman de P. Feoivdaie
avec un

enregistrement synchronique
de bruits, paroles et mmique
QUI FAIT SENSATION

LE FILM NATIONAL

qui passe
à partir d'aujourd'hui
dans les établissements

suivaats
QHENEUJi-AUBEBT-PALACÇ (Paris)
PAHADlS-ACDEaT-PALACE »| QLYMPIC (av. Jean-Jaurès) »

3 PORT-BOYAL
PALLADIUM »
PALACE (rue de Ptandfe) »
MAGIC (Levallois)
J FAM1LÏ (Le Raincy)t ROYAL (dopent)

fi CASINO (Bécon)

PALACE (La Garenne)

» FEBAY «;orbe!!)
KURSAAL (Montreuil)



'MALADIES de la FEMME

Toutes les maladies dont souffre la Femme proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien les nerfs, l'estomac, le
coeur, les reins, la tête, n'étant pas congestionnés, ne font point souHrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de faire
usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le Sanp,l'Estomse et les Nerfs, et seule laJOUVENCE L'ABBÉ SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée de plantes, sans aucunpoison ni produits chimiques,parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circulation
et décongestionne les organes.

JOUVENCE de L'ABBE SOURY pour leur assurer unebonne formation.
Les dames en prennent pour éviter les migraines pério-

diques et s'assurer, sans douleur, leur régularité.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Leu-

corrhées, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, trou-
veront l'amélioration en employant la JOUVENCE de
L'ABBÉ SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age
doivent faire, avec la JOUVENCE de L'AUBE SOURY, une
cure pour aider le sang se bien placer et pour éviter les
maladies les plus dangereuses.

Rouen. se trouve dans toutes les Pharmucics. Le flacon 3 fr. 73 (impôt compris).

qui doit porler le portrait de l'Abbé SCURV et la
S signature Mac. DUMONTIER en rouge. t72 PP

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

Société "LA MAISON"

CHALETS EN BOIS
Vente avec paiements mensuels

et Location-VenteTERRAINS
PAVILLONS EN MAÇONNERIE
GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Jusqu'à 25 ANS de CRÉDIT

Constitutions de dossiers
Lois RIbot et Loucheur

STANDS EXPOSITIONS
(Tous tes jours, dimanches et fêtes)
85, avenueSecrétan-19*

25, rue Gassendi- 14*
Administration et renseignements

3, (le Surèiie, Paris

T. S. F. INCROYABLE
Poste 4 lampes, 6 lampes sur cadre, 495t

Rétention garantie des européens
RADIO-DOID, rue d'Amsterdam

GRATIS FRANCO
Le D* OIPEYROIX, 5. Square de
Messine PARIS, envoie eur demande un
petit Flacon de son Elixir et un Révulsif
ainsi que ses brochures aux personnes qui
toussent, crachent, sont fatiguées, ont plus
ou moins de fièvre, aux bronchiteux,
catarrheux et emphysémateux,
afin qu'ils essaient sa MÉTHODE de
traitement qui y sera jointe. Ce traitement
possède une efficacité telle que !es malades
le continuerontaprès cet essai. Conssiï*»i taUons gratuites par correspond.
Consult. toua les jours non fériés de 14 & 15b,

LEVADÉ, CH°"n-DENTlSTE

Métro: Gare du Nord
Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400 fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

ON VOUS OFFRES
A TITRE DE RÉCLAME

'ÉCRIVEZKTDP.MANDF.ZCATALOGUE

Horlogerie FRANCO-SUISSE
Rue de Rivoli, Paris (4')

POULETTES
Les meilleures pondeuses,
les moins chères. Nombreuses
attestations. Prix courant grat.
E.vpéd. partout, arrivée garant.
Maison M. Marchai, volailles,
à Délie (Territ. de Beirort).

PARIS-PÊCHEUR

Ses incomparables Corps de ligne

INDISPENSABLES A TOUT PÊCHEUR

pochette échantillon contenant
de ligne et notice explicative

__contre mandat-poste de francs.
LES

136, rue Damrèmont,
PARIS-18'

tmm 275 f.Osini 3001 twist 3201
Rigoureusementtarant CaUUvrac

exp. 16, rue nam-llIVIllinikV buteau. Arcb. 49-16.Pièce 6 fr. 10,25 Pièce lfr. 1,80/Pas eCailentt
Pièce 2 fr. 3,60 Pièce 0,50 O,90(%. !»!«« siajiité

U |U nature), la pièce 205 Ut., fco, port,V I N rcu- rég- 400 fr. 3 éch, fat. Mm* Bar-I •« don-Valette, propr., St-Césalre(Gard)

1 Paris.
HÊmerv. iamr.-zùr^ 18. rue d'Enriten.

39 GROS CHEVAUX
vendre ou a louer, de 5 a 8 ans, gar., 2,Wflf.

Essais à volonté t. les jours. TRANSPORTS,
S, pus. C&ei-de-la-ViUe,Paris (M11Chevaleret)

ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIN
avec facilités de paicment, vou·

avant la hausse du printemps, visitez
no* domaines de MAROLLES-Gare, ligne
n'Etampea électrifiée;SURVILUKRS-Gare,
ligne de Chantilly SAl.NT-OUEN-L'AU-
M0>E, ligne de Ptintoise ECOUK.\ (Bois.
13]eu), ligne de Persan-Beaumont et nom-
breux autres, toutes régions. Situations
privilégiées, près gares. Toute viabilité
faite, eiu. gaz, électricité. Voir \1. ROBIN.

rue de la Victoire. PARIS.

S Près GAILLON (Eure) svVFERME27 HECTARES
DRE

DIRECTION ET ADMINISTRATION
ri» d*Enghien, P.U-10-

«tem PmVENCE tf-2l. I5-2Ï, li-24. ItJt
«felwiiqœ IS-7ER-PRGVENCE46.ff.ti.

ABONNEMENTS 3 »oi» terni lu
P«ii». Seine et Scincet-OÎM 21 • Il
Franc* et colonie»»» *«2?» t3» 82
Etnnter (uni 7il a

Chiaue cxxui




